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FLATTEU

C'est une verite evidente que les Franis ont
la coutume inveteree de se denigrer eux-memes a
tout propos et le plus souvent hors de propos.
Pour nousborner a la question qui nous interesse
il est constant que les detracteurs les plus acharnes,
les contempteurs les plus severes du film frangais,
se recrutent chez nous.

Certes! cet esprit critique dont la severite
s exerce surtout contre nous-memes est une qualite
appreciable qui nous a souvent retenus au bord de

meilleure figure que nos ennemis naturels les
Teutons, lesquels pratiquent une doctrine diame¬
tralement opposee. En effet, pour tout bon Alle-
mand, il n'y a rien de mediocre dans ce qui vient
d'Allemagne et le « Made in Germany » est un
criterium suffisant pour affirmer l'excellence d'un
produit, la force d'un principe, la profondeur d'une
pensee.
Et ceci me remet en memoire une petite aven-

ture personnelle tres caracteristique.
II y a une douzaine d'annees, je donnais en
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Egypte une serie de concerts avec le concours de
deux tres grands artistes polonais. Le piano
utilise pour ces concerts portait la marque d'une
de nos plus celebres maisons fran^aises dont le
representant au Caire avait un concurrent redou-
table en la personne d'un nomme Hugo Hack,
agent de la masion Bechstein de Hambourg. Un
soir, pendant que mes virtuoses executaient une
sonate, Herr Hugo Hack au miheu d'un groupe
d'auditeurs perorait avec l'assurance familiere aux
gens de sa race : « Ecoutez-moi cette casserole,
disait-il en substance, est-ce cela qu'on appelle
un piano? Vous entendrez demain ici meme un
concert donne avec un Bechstein et vous appre-
cierez la difference. »
Le lendemain en effet, une jeune artiste grecque

donnait dans la meme salle un recital de piano. Et
notre boche de triompher : « Sentez-vous la diffe¬
rence, n'est-ce pas la perfection dans la sonorite?
II n'y a qu'un seul instrument capable de donner
satisfaction a l'oreille d'un veritable amateur, c'est
le Bechstein)'.
Or, voici ce qui s'etait passe. Dans l'apres-midi,

les portefaix arabes venus pour installer le celebre
piano de Herr Hack avaient trouve l'autre, le
franpais, que leurs confreres de la maison concur-
rente n'avaient pas encore enleve. Professant pour
la besogne toute faite une profonde admiration,
les enfants de Mahomet avaient simplement laisse
dans un couloir le Bechstein demonte et l'accordeur
qui operait pour les deux maisons nvales avait
consciencieusement donne son coup de pouce
savant a l'instrument en place. De sorte que le
piano ideal, incomparable, dont Herr Hugo Hack
celebrait les merites, etait tout simplement un
Pleyel parisien.

Je me fis un malin plaisir de devoiler le true
.« coram populo » ce qui me fit un ennemi boche
bien avant la declaration de guerre.
Grace a notre manie d'applaudir de confiance

ce qui vient de l'etranger.bonnombre de nosconci-
toyens affirment encore la superiority des pianos
exotiques tout comme ils decernent la palme aux
films americains, en attendant de celebrer les
beautes du film boche.
Or, s'il est bon de ne pas se pamer dans une

admiration systematique devant les produits natio-

naux a l'exemple de nos sinistres voisms, c'est une
tres facheuse methode que celle qui consiste a
mesestimer non moms systematiquement ces
memes produits. Aussi ne devons-nous pas negliger
les appreciations flatteuses qui nous viennent de
l'etranger, lorsque ces opinions sont de nature a
exciter notre confiance en nous-memes, sentiment
qui nous fait generalement defaut.
J'enregistreavec enthousiasme deuxfaits recents,

tout a fait reconfortants dans cet ordre d'idees,et
dont je dois au hasard la connaissance du premier.
Dans la campagne bretonne ou j'oublie pour un

instant l'encombrement et le tumulte des boule¬
vards, un fournisseur emploie pour envelopper sa
marchandise des journaux anglais. En regardant
machinalement un de ces papiers froisses le mot
Film attira mon attention. Et voici, fidelement
traduit, un passage de l'article que je lus:

« Les lecteurs de ces notes se souviennent peut-etrc
qu'il y a cinq a six semaines je notaisles progres de la
France concernant la production des films. J'insistais
pour que les producteurs anglais se precocupassent
moins d'imiter servilement les Americains et j'ajoutais
que le rival a redouter n etait pas I'Amerique, mais
un cheval noir heaucoup plus pres de nous : la
France. (Cheval noir doit-etre pris dans le sens
de Bete noire.)

« Aujourd'hui un nouveau film tres original« Reves
de Jeunesse » se montre bien au-dessus de 1'ordinaire.
Introduit en Angleterre par « Kilners exclusives »,
ce film est du a M. Lucien Lehman qui en est I'auteur
et le realisateur. L'originalite et 1'effort d'imagi¬
nation qui sont a la base de I'histoire en font une
oeuvre toute speciale, cest une peinture vivante de
moeurs et de passion, traitee avec conscience et ou les
etudes de caracteres occupent une large place.
II y a dans ce film une atmosphere nouvelle qui

doit servir de lecon a nos producteurs anglais,
lesquels semblent plonges dans une mare dont ils
refusent de s'echapper. »

L'oeuvre dont ll est qusetion sous le titre de
Reves de Jeunesse, n'est autre que La Chimere, un
film lance ll y a quelques mois par la maison
Gaumont. Autant que je me souvienne, ce film
d'une realisation modeste au point de vue techni¬
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que ne devait sa valeur qu a 1'interet particuhe-
rement poignant de son scenario.
II y a dans la lepon que donne a ses concitoyens

le journal anglais plus qu'un compliment a notre
endroit. C'est toute une ligne de conduite que
nous trace notre confrere d'Outre-Manche. A
nous de savoir tirer le parti qu'il convient des
avantages dont nous beneficions.
Puisque nous possedons de tels artistes, que

leurs oeuvres se font remarquer, nonobstant la
pauvrete desmoyensd'execution dont ils disposent,
nous pouvons sans crainte de courir a un echec,
faire les sacrifices financiers indispensables pour
encadrer dignement leurs oeuvres. Nous pouvons
aussi faire une pubhcite mondiale a notre produc¬
tion, certains d'avance qu elle ne sera jamais mfe-
rieure a la reputation que lui fera cette pubhcite.
J'oubhais de citer le nom du journal anglais en

question; c'est The People.
L'autre evenement heureux auquel je faisais

allusion est relatif a un film franpais presente ll y
a une quinzaine sans tam-tam et sans reclame
premonitoire; ce qui ne 1'empeche pas de marquer
une date memorable.
II s'agit de La Force de Vivre presente par la

maison Pathe et qui a pour auteur et metteur en
scene M. Leprince.

Dans un de ses derniers numeros La Cinemato¬
graphic Francaise a rendu compte de ce beau film
et a celebre fort justement ses nombreuses quahtes
morales et sa perfection technique.
Voici un temoignage qui parle beaucoup plus

eloquemment encore, parce qu'il vient de plus
haut.M. Leprince a repu de la Mission Rochfeller
contre la tuberculose en France la lettre suivante :

Cher Monsieur,

« Le docteur Williams (chef de la mission) est
enchante du film La Force de la Vie. II me dit qu'il
n'a jamais rien vu, —- meme en Amerique — de
mieux dans ce genre.

« Vous voudrez bien accepter cette prime de cent
mille francs, que la Commission a votee a votre
intention.

« Je Vous presente, etc...

Signe : Edwart stuart,
Chef du Service de propagande.

En presence de semblables attestations qui done
oserait encore douter de I'avenir du film franpais?

P. SIMONOT.
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direction : e atdtixjiniwinith, Ingenieur diplome

: : : : MOTEURS TOUS COURANTS, TOUTES PUISSANCES : : ; :
GROUPES ELECTROGENES — GROUPES CONVERTISSEURS

.#



ADRESSE TELEGRAPHIQUE : ZENITH FILM - ROME

ZE N IT H FILM
rome 14, Via Finanze, 14 - rome

LE VAUDEVILLE LE PLUS

UN MILLION...
4 Aetes de

et dL'em

avec Ies interp

GAI DE LA SAISON SERA

ET UN MARI
fou nine

otion

retes fameux

OrIANA DEIIA Mircille

Egie VALEHY ha BEH1NI
" *

DM B1ANC1A

et la tnoupe Japonaise
the nno •J

Direction artistique de M. Gino ZACCARIA Operateur : M. Pierre PUPILLI

FORMIDABLE PUBLICITE : 5 Types d'Affiches Artistique! dessinees par le Grand Caricaturiste et Humoriste SINI
SERIE DE 50 PHOTOGRAPHIES & AGRANDISSEMENTS "\ BROCHURES — METRAGE : 1.700 METRES ENVIRON

Concessionnaire pour la Vente dans le Monde entier : M. Auguste FERRETTI, 51, Via Nazionale -- ROME Telephone : 10.502

. l!3(
-0-.»'



6 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

EN MARGE DE L'ECRAN

Vrais et faux "Mecene"

Si j'en crois certains renseignements assez precis et
merne certaines rumeurs encore imprecises, il se passe,
en ce moment, dans les coulisses de la cinematographie,
des choses particulierement interessantes, Des concen¬
trations de capitaux s'operent, des societes se torment
qui disposeraient, pour en treprendre un vasteprogramme
de production, d'importantes ressources. Bret, il y a
comme un remue-menage, un branle-bas de combat,
une intense preparation a Faction parrni tout un groupe
de capitalistes nouveaux venus . Sur quoi nous crions :
Bravo!!!

Oui, bravo ! Car si chacun est libre de professer en ma-
tiere de politique, les opinions de son clvoix -etmerne de
denoncer et maudire les exces et mefaits de « l'infame
capital» - - en matiere de cinematographic, il ne peut y
avoir qu'une opinion, c'est que, sans capitaux et sans
capitalistes, il n'v a rien a faire.
D'ou vient l'ecrasante avance que les America ins ont

prise sur nous?
Certes, elle tient a bien des causes et notamment au

fait que notre production a souffert de la guerre. Mais
c-ette explication, malheureusement trop exacte, n'ex-
plique pas tout.
Si les Americains ont pu marcher ainsi, a pas de

geants, c'est qu'ils disposaient de capitaux formidables,
c'est que, la-bas, un homme enrichi dans les affaires,
se trouve encourage a replacer son argent dans d'autres
affaires, en sorte que les artisans de la cinema tographie
americaine ont a leur disposition des concours financiers
pour ainsi dire illimites.
Luie autre caracteristique du capitaliste americain,

c'est que, s'il est amene par les circonstances... et la
perspective de serieux dividendes, a mettre des capitaux
dans une affaire de cinema tographie, il ne se croit pas,
pour cela, oblige de prendre des « poses de Mecene ».
Laissant aux gens du metier le soin de tirer parti de son
argent, il se borne a leur recommander de ne rien mena-
ger pour faire bien et merne pour faire mieux que les
autres, attendu. que la meilleure marchand'ise finit tou-
jours par s'assurer les meillcurs debouches et, par con¬
sequent, les plus gros benefices.

Chez nous, jusqu'a present - je dis «jusqu'a present»
dans l'espoir que cela va changer — nous avons vu,
bien exceptionnellement, l'industrie cinematographique
appreciee comme elle devrait l'etre par les hommes
d'affaires qui out des capitaux a faire fructifier.
Le plus souvent, c'est avec cles capitaux qu'elle tire

d'elle-meme, que la cinematographic francaise doit faire
face a ses besoins. Tandis qu'en Amerique, il n'est guere
de roi ou de prince du petrole, de la conserve ou du guano

c[ui n'ait quelques centaines de milliers de dollars
engages dans les affaires cinematographiques, cliez nous,
le role de bailleur de fonds, actionnaire, commanditaire
d'entreprises cinematographiques, eonstitue une sorte
de specialite. Ce sont, comme dirait l'autre « toujours
les memes qui se font tuer ».
Mais il faut bien croire que cet isolement ne leur

deplait pas, puisque, loin de tenter le moindre effort
pour grossir leurs rangs, pour attirer a eux de nou¬
veaux concours, ils paraissent desireux de restreindre
toujours davantage le nombre des « parties prenantes »
en sorte que si on les laissait faire, toute la cinematogra-
phie francaise finirait par etre dans la dependance
absolue de deux on trois personnes plus ou moins quali¬
fies pour assumer un tel role.
L'inconvenient d'une telle eventualite, le danger d'une

telle centralisation de capitaux... et de direction, est
qu'il en resulterait la nvort de toute initiative un peu
bardie, un peu neuve.
Nous sig'nalons souvent que notre industrie souffre

d'un defaut d'organisation, mais le caporalisme serait
peut-etre un mal pire encore. Car, apres tout, au lende-
main de la guerre, alors que les grandes organisations
puissamment outillees hesitaient a se remettre en train,
ce sont les initiatives individuelles qui ont sauve la
cinematographic francaise et qui ont donne l'elan au
mouvement actuel.
Et puis, chez nous —- comme nous l'observions plus

liaut les capitalistes du cinema se croient obliges
de jouer le role de «Mecene ». Et cela est grave, car il y a
Mecene et Mecene, comme ily a fagots et fagots, et en
connait-on beaucoup qui sachent au besoin, sacrifier
leur interet personnel a celui d'une industrie et d'un art
qui contribuent a l'enrichissement et au rayonnement
intellectuel de notre pays? Pour un Mecene aux idees
larges, aux conceptions vastes, aux libefalites intelli-
gentes et vraiment desinteressees.on risque derencontrer
plus d'un faux Mecene dont la pre ten clue philanthropic,
n'est qu'un expedient propice aux accaparements et
aux speculations multiples. Ce sont ces faux Mecene qui
s'ingenient on voit trop bien dans quel but a eloi¬
gner du cinema des capitalistes de bonne volonte, tout
disposes a lui apporter ce sang nouveau, cet « argent
frais » dont il a tant besoin pour accelerer et amplifier

- l'essor de sa renaissance. Ce sont ces faux Mecene qui
out interet a ce que la cinematographic frangaise ne soit
ni trop riche, ni trop florissante, ni trop puissamment
developpee, afin de continuer a y jouer le role predo¬
minant et reluisant autant qu'avantageux de Mecene.
Pour nous, le vrai Mecene, c'est celui qui ne se soucie.

pas de l'etre et qui ne pense pas que le fait d'avoir mis
cles capitaux clans des affaires de cinematographic, lui
donne le droit de considerer cette industrie artistique
comme un champ d'experience pour ses fantaisies de
domination... ou de mauvais gout. Et nous appelons de
to us nos voeux les detenteurs de capitaux, fussent-ils
les plus etrangers aux choses de notre industrie, n'eus-

LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE 7

sent-ils jamais vu s'animer une image sur l'ecran, ou du
moins n'eussent-ils aucune notion de tout ce qui con-
cerne la fabrication ou la vente d'un film.

Ces nouveaux venus, en effet, trouveront aisement,
dans les cadres de notre profession, des techniciens et
des artistes qui sauront tirer parti des moyens d'action
qui leur sont confies.
Et non seulement ils auront fait une bonne affaire,

mais vraiment ils auront fait, en merne temps une bonne
action en delivrant la cinematographic frangaise du
regime debilitant, anemiant, etouffant, qui finirait par
lui etre mortel, aucjuel la soumettent depuis trop long-
temps, les faux Mecene.

Paul de la Borie.

FILM... OSOPHIE

A Monsieur P...

Professeur des Sciences au Lycee de V...

« ...Et dans deux mois, ceux qui reviendront ici, se
« retrouveront avec leurs camarades pour poiusuivre
« leurs etudes, avec une attention, une volonte, accrues
« par les soixante jours cle vacances, passes au milieu
« cle la verdure inspiratrice de nos bois seculaires, sous
« le ciel toujours pur de notre France glorieuse!»
Des applaudissements, mieux nourris que les soldats

qui assurent le service d'honneur de cette manifestation
eclectique, saluent la fin du « discours d'usage » prononce
par le professeur de 3e, sur un ton qui fait penser aux
chemins de fer a « voix etroite! »

La musique joue La Madelon de la Vicloire, precedant
ainsi la distribution solennelle des prix.
lis sont la, une quatrecentaine d'enfants et jeunes

representants du sexe fort; dont 1'age varie suivant
l'epoque oil ils sont nes! bien sages, clans leurs beaux
costumes des jours de fete, reunis en ce dimanche de fin
juillet, impatients d'etre... couronnes? non; mais de
recouvrer la liberte, en laissant pour d'heureux jours,
ce « bahut» ou, pendant cle longs mois, ils se pencherent
sur les bouquins d'etudes arides. Salut a mon dernier
latin! chantaient-ils la veille, en se debarbouillant.
Aujourcl'liui, il fait bien bon clans cette salle. Sur

l'estrade, faite de vieux planchards et de c[uelcjues ton-
neaux, mais que cachent du calico! rouge, cles g'uir-
landes cle buis vert et des trophees de drapeaux, ont pris
place les autorites civiles et militaires.
Voici M. le Prefet en uniforme d'academicien, il se

tapotte la cuisse de sa main gantee de blanc, tout en
contemplant le parterre agreable, forme cles mamans,

des grandes soeurs, des petites cousines des eleves; aupres
de lui, M. le Senateur-Maire, radical-socialiste, ex-fabri-
cant de tables de nuit, style empire, s'eponge le front, et
autour d'eux, beaucoup de notabilites engoncees dans
leur redingote, a qui il tarde d'etre au lendemain pour
endosser le veston d'alpaga plus democratique du nego-
ciant en tourne-vis ou toiles cirees. II y a encore, a cote,
des tables avec des tapis verts, sur lesquelles reposent,
bien alignes, des livres a couverture rouge; et au milieu,
au fond, dominant le tout, sur un socle en bois fraiche-
ment repeint, emergeant entire deux drapeaux (un
anglais et l'autre beige, probablement parce qu'ils sont
l'embleme de deux royaumes) un buste en platre de
Paris... ou d'ailleurs, cle Marianne. Seulement, il y a un
gros conseiller municipal, qui doit avoir des bottines trop
justes ou un clou sur sa chaise, ce qui l'oblige a se lever
et s'asseoir a chaque instant, si bien que, derriere lui,
la Republique n'apparait que par intermittences, toutes
les trois minutes environ!...
Dans la salle, il y a la foule bigarree et papotante des

families, il y a le pompier de service, 35 degres au parterre
et une marchancle de swing-gum aux galeries, il y
a cles bras nus et cles bas en papier caique (transparence
et legerete garanties dernier cri!) il y a des gouttes de
sueur qui font trace sur les joues poudrees a frimas,
comme la pointe des parapluies sur la sciure des grands
cafes! II y a de la joie et de la poussiere, et le tout se
melange agreablement a la clarte cles lustres, a l'obscu-
rite des discours officiels, et au courant d'air qui vient
des carreaux casses; il y a encore, dans un coin de.la
scene, mais, au fait, qu'est-ce?... on dirait un coursier,
oui, c'est cela, un pur sang, revetu d'une belle couver¬
ture qui ne laisse voir que les pieds, on croirait, au pesag'e
le futur gagnant du Derby d'Epsom; il a belle allure,
bien cabre. Mais non, c'est tout simplement un ... appa-
reil de cinema! — M. le provisseur l'a recu il y a quelque
temps avec une belle circulaire sur « Le Cinema dans
l'Enseignement».

«... Parait que le tableau noir sera remplace par la
« toile blanche, le baton cle craie, par un crayon de
« charbon, plus positif; le professeur n'aura plus a se
« tourmenter pour expliquer pour la 53e fois cle sa vie,
« la lecon au jeune gandin de l'elegante Mme X, qui se
« faufile toujours dans un coin de la classe, pour se faire
« les ongles ! probablement mieux a son aise. — Au feu!
« les livres couteux qui changent presque aussi souvent
« que les ministres; chez l'anliquaire, les cartes murales,
« les tableaux synoptiques; a la fourriere, les moulages,
« les vases communiquants, les mappemondes en carton
« bouilli, plus besoin de rien; deux ou trois tours de mani-
« velle et, sur le premier drap debt fourni par le dernier
« interne venu, apparaitront, simples, clairs, nets, les
« accessoires les plus recherches, les textes les plus concis,
« les explications les plus saisissantes, remplagant avan-
« tageusement les amphygouriques cours des maitres
« vie times du devoir... » que leurs eleves s'obstinent a
« mal faire. Grace aux rayons scolaires, emanant du
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« cinena officiel » tous les cerveaux seront eclaires
« en cinq sec, comme en 4e A... « L'arc est au logis » dira
« le professeur de sicences naturelles, tandis que pen-
« dant que l'on representera une seance au Palais-Bour-
« bon, celui d'instruction civique commentera «les droits
« de l'Ohm et du citoyen!» Le professeur de geographie
« expliquera le « cours en continue » en montrant la
« difference qu'il y a entre le pole sud, le pole negatif, et
« le Paul et Virginie, et celui de gymnastique cloturera
« la seance, en faisant faire 110 volts-face, et en invitant
« les pensionnaires a se serrer la ceinture d'ecran !... »
Mais voici un homme qui s'approche de l'appareil :
— Chic, dit une spectatrice, on va nous passer un

bout de Chariot!»
— J'aimerais mieux Hug'uette Duflos, dit son voisin,

parce que Duflos a la vague de baisse, ce n'est qu'une
question de mer...cantis.
L'homme apporte au milieu de l'estrade la lanterne

digne du succes, tous les regards se braquent vers lui; il
enleve avec onction la housse, on dirait qu'il devoile la
statue de Saint Hegesippe Simon; le public ne prete
aucune attention au professeur qui machonne comme
une litanie, le palmares, et l'on n'entend point : « Tar-
tempion, ler prix de ceci, ler prix de cela, 7 fois nomme!»
Enfin, un murmure de satisfaction court dans l'as-

semblee. La distribution des recompenses est terminee.
II reste bien quelques prix sur la table, ce sont sans doute
ceux des absents, qui ont prefere partir de suite aux
bords de la mer, plutot que de venir recueillir des mains
d'un sous-lieutenant colonel apoplectique, un ouvrage
intitule, par exemple : « Le roi des Pechards a la ligne!»

— C'est beaucoup de volumes pour rien! declare une
dame qui ne manque pas d'esprit, mais n'a point d'even-
tail!

M. le Proviseur se dresse; un eleve de la classe enfan-
tine tape des mains. Le proviseur a pris pour lui, les
bravos destines a un Rigadin a venir. II salue, appuie ses
mains sur l'appareil, et, dans une improvisation spon-
tanee qu'il a preparee depuis Paques, il explique l'usage
que l'on fera de ce materiel a la rentree... Malheureuse-
ment M. le proviseur ne l'a pas regarde de pres et les
louanges qu'il decerne sont largementmerites, mais guere
par l'appareil qu'il a sous la main, qui a peut-etre
ete bien mis au point par un monsieur diplome, mais
certainement pas dans une ecole de cinema, et pourtant,
il aurait ete si simple de faire appel au concours d'un
constructeur bien lance sur le marche...

Mais, midi viennent de sonner, le laius est abrege.
Les estomacs sont avides du repas de fete. Lefestin est
maitre, a ecrit, je crois, Paul Hervieu. Les tzi la boum
de la grosse caisse retentissent; la Marseillaise, qui sert
indifferemment d'ouverture ou de retraite, est executee
comme un bandit par Deibler. Tout le monde se leve; le
capitaine des pompiers en laisse tomber son casque, qui
remplace ainsi les cymballes de l'Harmonie municipale...
On se congratule; les mamans embrassent leurs enfants;
les papas sont fiers des prix que leurs fils ont eu la peine
de gagner... la salle se vide... je jette un dernier coup
d'oeil sur le cine, ce Messie, pensant que le temps n'est
pas encore venu, ou on nous fera prendre des « Messies »
pour des lanternes, fussent-elles magiques! La cere-
monie est terminee-Dm/.

Henri Astieb.
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Farce de Midinettes
COMEDIE COM!QUE

L'atelier de Mile Dorothee est en joie, les petites ouvrieres aux doigts agiles viennent de decouvrir
dans un journal une annonce fort amusante : «Un ancien jeune homme bien conserve serait heureux de
s'unir avec une jeune et jolie fille de bonne famille ».

L'idee de faire une bonne farce a leur maitresse a vite germe dans les cerveaux espiegles des gracieuses
midinettes et sans plus tarder la plus hardie de la bande redige une lettre qu'elle adresse au vieux Monsieur
et dans laquelle on lui assigne un rendez-vous.
Profitant de la fete de l'une d'elles ecrivant un mot a Mile Doroth6e, elle la prie de leur faire le grand,

plaisir de venir s'egayer avec elles.
Les petites ont bien manoeuvre et le jour venu Mile Dorothee, paree de ses plus beaux atours, se

trouve au rendez-vous, bientot accostee par le vieux jeune homme.
Des peripeties sans nombre, et plus desopilantes les unes que les autres se d^roulent jusqu'au denoue¬

ment final qui est couronne par une severe reprimande a l'adresse de l'auteur principal de la farce.

«?- -5- -5-

Longueur approximative : 380 metres

I
notez sans tarder

PASSIONNEMENT =
Le Chef-d'oeuvre de Georges LACROIX

Interprete par SUZIE PRIM (Edition itala-film) |
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Nouvelle Serie Artistique BESSIE BARRISCALE

UNE TETE
Comedie sentiment ale interpretee par

Norma Brisbane, bile unique et orphelme de mere avait ete elevee en enfant gatee par son
pere, Hamilton Brisbane.

Celui-ci, homme d'affaires, honnete et scrupuleux, venait d'etre victime des agissements
d une bande d'aigrefins et se trouvait tout a coup rume.

Hamilton n'etait pas homme a reagir contre l'adversite. Sans penser davantage a sa fille
qu'il allait laisser seule et sans ressources, il s'empoisonna.

La surprise de Norma fut grande lorsqu'elle apprit qu'elle etait ruinee. A 1 encontre de
son pere, la jeune fille etait douee d une volonte tenace et sa resolution fut bientot prise de
lutter contre la fatalite. Elle avait depuis longtemps comme soupirant le jeune Robert Van
Belt, brave gar^on, un peu godiche qui n'avait qu'un but dans la vie, faire de Norma, sa femme.
Malheureusement le pere Van Belt qui avait une nombreuse famille venait de signifier a Robert
d'avoir a songer a se creer une situation.

« Je suis sans le sou » gemissait le pauvre garqon, en reponse a Norma qui lui apprenait
sa propre detresse.

« Nous sommes done loges a la meme enseigne », repartit la ]eune fille.
Mais Norma avait decide de sortir de ce mauvais pas.
Elle chargea Robert de se procurer une licence de manage qui devait lui donner 1 air d une

femme mariee : cependant elle precisa que cette union demeurerait a 1 etat de projet et n aurait
pour but que de lui permettre d'evoluer dans le monde au bras d'un epoux.

Le soi-disant menage Van Belt fut aussitot invite au chateau de M,ne Bondbnte, riche
veuve dont la fille etait fiancee au due de Duffield.

Norma, par son charme, eut bientot seduit tous les hotes du chateau et, en particuher,
un jeune explorateur Olivier Garret, lequel devmt fort amoureux d elle et ne le lui laissa
pas ignorer.

Un soir que la fille de Mme Bondbrite exhibait les diamants de famille du due qui seraient
bientot les siens, Norma crut remarquer que ces diamants etaient faux. Elle demanda au due
si ces bijoux n'etaient jamais sortis de sa famille. « Une fois seulement, repondit le gentilhomme":
mon grand-pere les a engages pour payer une dette d'honneur. »

Norma resolut d'en avoir le coeur net et, au milieu de la nuit, a l'aide d'une corde et d'une
poulie, elle descendit dans la chambre du due dont la fenetre demeurait entr'ouverte.

S'emparer des precieux objets caches sous l'oreiller du dormeur et remonter chez elle
fut l'affaire d'un instant. Examinant a loisir les pierres au microscope, Norma put se convaincre
que le grand-pere du due avait joue un tour a ses heritiers en ne leur laissant que du strass.

« Ce n'etait vraiment pas la peine de se deranger avec tant de risques », dit le pseudo-
mari.

« Mais jamais je n'ai pense a voler ces bijoux : laissez-moi faire. J'ai mon idee ». Et l'auda-
cieuse Norma reprit le chemin aerien pour reporter l ecrin ou elle l'avait pris.

Cette fois un mouvement maladroit de Robert qui tenait la corde reveilla le due. Surprise,
la ]eune fille ne se deconcerta pas, et lmitant la demarche d'une somnambule, elle se dirigea
vers la porte.

Le due s'etait leve et ne se doutant pas de la supercherie il reconduisit avec precaution
la jeune femme a son appartement. Une chose tourmentait cependant le gentilhomme.

Comment Norma avait-elle pu penetrer chez lui alors que sa porte etait fermee au verrou?
Quelques jours apres on parlait encore des celebres bijoux avec la consideration que meri-

tait ces joyaux de noble origine et Norma offrit de parier mille dollars que les pierres etaient
fausses. Indigne, le due offrit de tenir vingt fois le pari.

Ce fut Olivier Garret, expert en la matiere, qui dut annoncer au gentilhomme sa double
deveine. Non seulement ses bijoux etaient faux, mais encored devait payer aNorma20.000dollars.
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En remettant a la jeune femme le cheque de la somme qu'il avait perdue, M. de Duffield
lui fit une confidence; il avait aime jadis une aventuriere a laquelle ll avait eu la faiblesse d'ecrire
des lettres compromettantes. Avec l'aide d'un certain Emerson Trent, louche personnage et
maitre chanteur, cette femme mena^ait le due de faire manquer son mariage. Emerson Trent
demandait en echange des lettres une somme de cent mille dollars.

« J'ai pense, ajouta-t-il, que votre pouvoir magnetique qui ouvre si bien les portes, vous

permettrait peut-etre de me faire rentrer dans mes precieux papiers. Et, pour cela, je vous
offrirais volontiers un nouveau cheque de 20.000 dollars. »

Le lendemain Norma et Robert s'installaient a New-York dans la maison meme ou habi-
tait l'aventuriere en question. Lui ayant adroitement enleve sa femme de chambre a coup de
dollars, Norma se fit admettre comme soubrette chez la dame et eu l'heureuse chance d'assister
a une scene entre Emerson Trent et sa complice.

Celle-ci detenait une preuve ecrite que le triste sire avait exploite une maison de jeux
clandestins et qu'il etait passible de prison.

En meme temps Norma reconnaissait dans Trent l'homme qui avait le plus contribue
a ruiner son pere.

S'emparant par ruse de la piece qui compromettait' Emerson Trent, elle convoqua celui-ci
sous pretexte de traiter au nom du due de Duffield.

Une fois en presence de l'aventurier, Norma obtint aisement ce qu'elle desirait. Mais
elle ne fut pas peu surprise de voir entrer en meme temps Olivier Garret qui, desole de son
depart avait trouve sa piste et venait pour l'aider au besoin.

Olivier Garret connaissait Trent qui etait un indigne membre de sa famille et l'aventu¬
rier, stupefait de l'audace de Norma consentait a lui rendre ce qu'il avait extorque a son pere.

« Vous savez que je ne suis pas du tout la femme de Robert Van Belt, dit Norma aufidele
Garret. »

« Je m'en doutais, repondit celui-ci. »

LONGUEUR APPROXIMATIVE 1.530 METRES Affiches - Photos
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LE M1N1STRE DES FINANCES
REGLEMENTE

la perception das Taxes sur les Spectacles
Le 6 aout, a ete promulguee a YOfficiel une loi de

finances reglementant en 15 articles l'exploitation des
etablissements de spectacles vises par Particle 92 de la
loi du 25 juin 1920 : theatres, cafes-concerts, concerts,
cabarets d'-auteur, music-halls, thes-concerts, dancings,
bals, etc.
Elle fixe, d'une facon qu'on peut croire definitive,

le mode de perception des impots percus a T entree des
spectacles — em meme temps que les prix des entrees
par les soins des directeurs, et stipule que ce droit est du
par toutes les personnes autres que celles beneficiant de
l'exoneration prevue a l'article 93 de la loi du 25 juin
1920.
Dans les c. nematographes realisant plus de 50.000 fr.

de recettes mensuelles, dans les theatres, concerts,
music-halls, les perceptions faites apres l'arrete des
comptes de la representation doivent etre constatees,
pour chaque categoric de places, au moyen de carnets,
dits de petite recette, affectes specialement a ces recettes,
et dont le decompte est arrete a la representation sui-
vante. Les billets extraits de ces carnets doivent porter
la mention : « Petite recette ».

II est de plus, stipule a l'article 7 que dans tous les
etablissements de spectacles, ainsi que pour toute seance
isolee ou representation exceptionnelle, l'impot doit etre
verse a Tissue de chaque representation et au vu du
releve. prevu a l'article 6, a l'agent charge de la percep¬
tion, qui en delivre quittance.
Dans les cinematographes, le releve dont il s'agit est

arrete a chaque representation par l'agent de perception
et le directeur de l'etablissement ou son representant.
Le paiement de l'impot est effectue immediatement a
raison de 10 % des recettes, v compris la valeur des
entrees gratuites, decomptee d'apres le prix normal des
places, deduction faite du droit des pauvres et de toute
autre taxe communale etablie par la loi, a partir du pre¬
mier jour de chaque mois, et jusqu'a ce que les recettes
reelles du mois aient atteint 50.000 francs, a raison de
15 %, ensuite et jusqu'a ce que les recettes aient atteint
50.000 francs; puis a raison de 20 % jusqu'a ce que les
recettes aient atteint 100.000 francs, et enfin a raison
de 25 % jusqu'a la fin du mois.
Voici d'ailleurs quelques-uns des articles cle cette

loi de finances.
Les interesses devront les lire avec soin :

Article premier. — Vingt-quatre heures avant Touverture
ou la reouverture des etablissements vises a l'article 92 de la loi
du 25 juin 1920. ou ayant toute seance isolee ou representation
exceptionnelle, les directeurs, proprietaires de sa 1 les et organisa-
teurs doivent sur une feuille de papier timbre a 2 francs declarer
a 1'administration generale de ['Assistance publique, pour 1a. V ille
de Paris, a la recette buraliste des contributions indirectes, en
tout autre lieu, la nature de l'etablissement ou le genre de reunion

ou representation. Cet'te declaration doit etre renouvelfe, en ce
qui concerns les etablissements ambulants, dans chaque commune
oil des representations sont donneesl

Une nouvelle declaration doil etie egalement etre effectiiee dans
le cas oil un changement dans le caraetere de Tetablissemcnt ou
la nature du spectacle devra entrainer une modification du taux
de l'impot applicable.
Art. i. — L'impot est percu, a l'entree des spectacles en meme

temps que le.prix des places par les soins des directeurs d'etablis-
sements ou des orgaitisateurs de reunions et doit etre verse par
eux an Tresor. Le droit .est du par ton les les personnes autres
que celles beneficiant de l'exeno,ration prevue il l'article 93 de la
loi du 25 juin 1920, lorsqu'ellos penetrant dans la partie de
l'etablissement a laquelle donne acces le cpntrdle. etc.
L'article 10 concerne les exoneres :

Art. 10. — Quelle;. que soient les stipulations des cahiers
des charges, I'exemption de l'impot prevue a l'article 93 de la
loi du 25 juin 1920 s'applique seulement, en raison de leurs fonc-
tions, au medecin ,a. l'officier "ou sdus-oflicier, an commissaire
de police ou an chef de la police muriicipale de service.
Cette exemption s'applique egalement a l'auteur d'une piece

pendant les representations ilurant lesquelles celle-ci est jouee
Sont. exoneres, en raison de leur profession, les membres de

la critique dramatique et musicale accredites par leurs associa¬
tions on par ie Svndicat. do la presse aupres du directeur des
contributions indirectes qui leur delivre une carte rigoureusement
personnelle et individuelle. La validite de -cette carte ccssc des
que les raisons qui out motive sa delivrance n'existent plus. Le
renouvellement annuel de ces cartes est obligatoirc.
Enfin,- l'article dit que, pour l'application des tarifs

d'impot prevue a l'article 92 de la loi du 25 juin 1920, il
doit etre tenu compte a la fois et clu caraetere de l'eta¬
blissement et cle. la nature du spectacle.
Sont consideres ;

Coinmc theatres, les etablissements dormant des represen¬
tations lyriques on dramatiques a I'exclusinn de revues ou spec¬
tacles analogues, de spectacles coupes ou de spectacles comportant
des attractions on exhibitions;
Comme cafes-concerts, les debits ouverts d'une faqon penna-

nente, durant la journee, et dans lesquels est organise accessoi-
remcnt dans la meme sal'le, a ceftaines heures, uii concert vocal,
pendant, lequel la vente dec consommations. continue;

Comme concerts sympljoniques, les concerts dans lesquels
sont. executes ou interpretes soil des triorceaux de mitsique
classique ou religieuse, soil des oeuvres de maitres;
Comme cabarets d'auteurs, les etablissements dans lifesquels les

auteurs eux-memes declanierit. on chantent lours oeuvres;
Comme music-halls, les etablissements oil la salle de spectacle

est accesssible an public seulement pendant les heures de repre¬
sentations et dans lesquels sunt dormes soil des concerts, soit des:
exhibitions, attractions ou autres spectacles coupes, soit des
revues ou des spectacles du meme genre. ; '

Comme thes-concerts, simpers-concerts, tbes-daneings, diners-
dancings, soupers-danrings, les restaurants .hotels, cafes, bras¬
series, maisons de the, etc., dans lesquels un orchestra se fait
entendre an cours du the, des soupers ou diners vises ci-dessus,
et ceux dans lesquels un lial est organise pendant ou a Tissue des
reunions.
Sont consideres comme bals occasionnels les bals n'ayant pas

de caraetere de periodic,ite, organises a Toccasion de fetes ou de
reunions : comme bals forains, les bals ambulants qui S'e deplacent
de localites en localites; comme bals de societe, les bals exception-nels organises par des societes locales.
Lorsque dans un meme etablissement oil il est percu un droit

d'entree general, il est donne des. spectacles dilferents pour
lesquels un droit distinct est enca.isse, Timpdt doit etre successi-
vement applique aux entrees de l'etablissement et aux entrees

* ou aux prix paves pour1 chaque attraction on divertissement
considers isoliment et au tarif qui Itii est propre.
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Les marches flustro-flllemands

Declarations d'un Monopoliste Italien

Dussions-nousencourir les fouclres tardivement patrio-
tiques et les coups de... Croze... d'apres-guerre, decertain
confrere, d'autant plus chatouilleux que les traileli'ees
ont ete comblees, nous croyons de notre devoir de repro-
duire integralement l'interwiew que M. Marzetto, Fun
des cinematographistes les plus avertis d'Italic, vient
d'accorder a La Rivista Cinematografica a son retour
d'Autriche et d'Allemagne.
M. Marzetto s'etait rendu dans les Empires centraux

afin d'en etudier le marche du point de vue cinemato¬
graphique. Ses impressions, non suspectes de passion
ou d'inutile sentimentalisme, ont done la valeur d'un
enseignement et d'un avertissement. C'est a ce litre
qu'il est indispensable de les connaitre et c'est dans cet
interet que nous les rapportons fidelement.
Parlant, tout d'abord, du marche autrichien, M. Mar¬

zetto a declare :

« —■ Le marche autrichien est extremement difficile
« en ce moment, en raison du veritable accaparement,
« de l'Allemagne. Les films allemands ont a ce point
« conquis la place que l'on peut dire qu'ils l'ont absorbee
« et qu'ils y ont constitue un veritable monopole. Le
« film etranger, et par consequent, le film italien, qui
« reussit a s'introduire, ne peut etre considere que
« comme la rare exception continuant la regie. On
« arrive, en quelque sorte, a faufiler de ci de la, une de
« nos bandes, mais la vente normale, la vente reguliere,
« n'existe pas pour nous. Une de nos plus puissantes
« organisations de vente italienne a tente de forcer le
« marche en ouvrant une grande agence a Vienne. Ses
« efforts ont etelouables et ses conditions etaient fort
« avantageuses. En depit de tout cela, elle a reussi,

« avec peine, a caser un tout petit nombre de films sur
«. les cent sujets excellents et de premier ordre qu'elle
« avait apporte et essaye de lancer.

« C'est que le marche autrichien est litteralement
« comble par les films allemands qui y constituent un
« stock considerable. L'offre, de ce fait meme, est clix
« fois superieure a la demande et si l'on ajoute que le
« change est desastreux pour Cacheteur autrichien, on
« comprendra facilement les difficultes que j'ai ren-
« contrees ».

Ce sombre tableau conduit M. Marzetto a parler
abondamment de l'immense coup de collier donne par
l'Allemagne pour arriver a conquerir, non seulement, les
marches autrichiens et Ixalkaniques, mais le marche
cinematographique mondial :

« — J'ai du nettement me persuader, au coiirs de ma
« randonnee en Allemagne, dit M. Marzetto, que celle-ci
« a la volenti bien arretee non pas de prendre place dans le
« monde cinematographique, mais d'y occuper absolu-
« ment la premiere place. »

Et ayant pronostique cet «uber attest cinematogra¬
phique, M. Marzetto qui, ne l'oublions pas, est lui-
meme un gros producteUr de films italiens, et, par con¬
sequent, un concurrent declare :

« Je crains fort que /'Allemagne ne reussisse,d Ires
« bref delai, a couronner de succes le plan qu'elle s'est trace.
« L'organisation de ses maisons d'edition et de ses mai-
« sons de vente est admirable. Les loueurs et les edi-
« teurs, qui ont toujours desinterets communs, marchent
« avec un accord parfait. Trois mois avant la reouverture
« de la saison, tous les programmes sont arretes. lis
« evitent ainsi le choix chaotique qui preside dans nos
« maisons latines et arrivent a exclure presqne toute
« la production etrangere qui trouve la place toujours
« prise.

« Et le meme esprit de prevoyance et d'ordre domine
« pour l'exportation. Des que celle-ci verra ses portes
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« plus largement ouvertes, nous assisterons a ce spec-
« tacle des representants de firmes allemandes se trou-
« vant en mesure de pouvoir fixer pour un an des series
« completes de spectacles. »-

A cette question : « Les maisons d'edition italiennes
« sont-elles bien connues en Allemagne? » M. Marzexto
reponds :

Helas, non! J'ai du constater que certaines de
.« nos puissantes organisations de production de films
« qui s'etaient creees dans le but de se repandre dans
« le marche mondial n'ont pas reussi a depasser les
« villes-frontieres. Imaginez-vous qu'un directeur de
«■ l'une des plus grosses maisons d'editions de Berlin
« m'a demande pour quelles raisons nous avions permis
« a un Turc de prendre la direction de notre plus vaste
« organisation cinematographique. 11 a fallu que j'insiste
« pour bien persuader que ce personnage etai.t.ne a
« Naples et non a Stamboul.

« Meme situation sur nos artistes fameux que nous
« payons grassement pensant beneficier de leur popula-
« rite. lis sont ou elles sont, pour la plupart, inconnus
« et il est, en tous cas, absolument impossible de vendre
« un film en s'appuyant seulement sur le nom de tel
« ou telle vedette. Seule, la vision complete du film
« peut permettre de trailer. »

Pour ce qui est des preferences du public allemand,
en matiere de film, M. Marzetto pense que les bandes
dont les scenarii ont ete extraits de romans celebres sont
les plus en vogue.

« — En regie generate, dit-il, le public allemand a
« horreur de tous les films a situations invraisemblables,
« et illogiques. II aime cependant le film d'aventures,
« mais le film d'aventures fortement tissees et non la
« succession de coups de pieds et de coups de poings ou
« de courses insensees et sans but».

Enfin, les prix pratiques, dit-il, sont assez modestes
po.ur l'achat du film italien et tendent a devenir exa-

geres pour la vente du film allemand. Cela tient d'ailleurs
affirme-t-il, a la concurrence delojmle et absurde que
certains acheteurs se sont faite pour le plus grand
profit de l'Allemagne.
En terminant son expose, le gros monopoliste italien

donne une information precieuse qui nous est d'ailleurs
confirmee par d'autres sources quasi-officielles. L'Alle¬
magne qui, depuis un an, avail strictement jerme ses
portes d 1'importation du film impressionne, les rouvrira
completement le ler octobre prochain.

Ce sera, a ce moment, la ruee de toutes les maisons
italiennes, americaines ou autres qui ont un stock im¬
mense de bandes dont 1'exclusivite pour l'Allemagne est
demeuree libre.
Tous nos films franpais sont dans ce cas, et je ne pense

pas qu'une seule de nos bandes, tournees depuis ia guerre,
ail: franchi le Rhin. Que vont faire les producteurs fran-
cais? Attendront-ils que tous l'eurs concurrents aient
case leur stock pour se presenter a leur tour?
Cinquante jours a peine nous separent de la levee d'in-

terdiction d'importation allemande. C'est moins qu'il
n'en faut pour passer les premiers marches ou tout au
moins prendre place. I )eja les editeurs prevoyants
prennent leurs numeros et ont fait partir leurs represen¬
tants pour la Suisse ou pour Berlin meme.
Eternels carabiniers offenbachiens, nous deciderons

nous a nous presenter aussi? 11 serait souhaitable que
les maisons francaises comprennent que, deja, il est tard
pour se metlre en ligne. L'ordre de mobilisation pour la
conquete cinegraphique de notre debiteur est deja
affiche. Toute hesitation peut nous etre fatale. Et main-
tenant, si cela nous amuse, continuous a nous interesser
aux bouderies sottement« revanchardes » de journalistes
en mal de copie qui sont les vrais antimilitaristes de
l'armee economique — les anarchistes de la rithesse de
la France.

Jacques Pietrini.

Les Lecteurs de LA CINEMATOGRAPHIE FRAN£AISE
obtiendront tous renseignements sur le Mouvement Cinematographique en Italie, en ecrivant a

■

son Correspondant general : =========

M. Giacomo PIETRINI, 3, via Bergamo, ROME — Telephone: 30-028
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POUR LE PASSE
Tire du roman "ARGOW LE PIRATE" de H. DE BALZAC
Modernise et traduit pour l'ecran par M. E. TODDI

Est le premier film que I'illustre Actrice va interpreter, poussee
encore une fois a la scene muette seulement par enthousiasme
■ artistique. =

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITAL1ANA — ROME

MEDUSA FILM
— — ROME

ON TOURNE UN FILM PASSIONNEL

Que seulement l'art magnifique de ==

M" Maria CARMI
peut rendre dans toute sa puissante intensite
\

T T7 /^IMr P\D A A T E7

Tatiana GORKA ^ Pietro PEZZULLO
AUTRES INTERPRETES

:: Gleb ZBOROMIRSKI ::

\

Mise en scene et direction artistique de M. E. 1 ODD I
Photographie de MM. Aldo LUNEL et Renato SANDRI

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

V AY FILMS
= ROME=

MM. A. VAY & P.-A. GARIAZZO

Trois nouveaux Films en preparation :

LA FILLE ELISE
Adaptation cinegraphique du roman de M. Edmond DE GONCOURT

INTERPRETATION EXCEPTIONNELLE DE

Mlle MARA TCHOUKLEWA
Mise en scene de M. Edmond EPARDAUD

LA MEDAILLE & SON REVERS
D'apres le roman de M R. RATSFORD DE BOYD

INTERPRETES

M"« Olga ORK BELAJEW
M. Renzo FABIANI M. G. RAVENNA M Edoardo SENATRA

Mise en scene de M. Alessandro URALSKI

LA TORTURE DU SILENCE
Scenario et mise en scene de M. Eugenio PEREGO

INTERPRETES

Orietta CLAUDI Nello CAROTENUTO Hang JU TING
Franz LEONNART Olga ARALDI

Operateur : U. Delia VALLE

a
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En depit d'une' production Ires inegale, offrant au
public de longues series d'oeuvres mediocres, sur les-
quelles vient trancher parfois un film bien compose,
l'Angleterre, au point de vue quantite, tout au moins,
progresse a pas de geant. Encourages par un change
qui rend de plus en plus difficile l'importation des films
americains, les editeurs tournent et entassent des kilo¬
metres de films qu'ils esperent liquider une fois que les
exploitants britanniques delivres des contrats qui les
lient avec des firmes d'Outre-Atlantique, penseronta
s'adresser a eux pour composer leurs programmes.
Durant ces derniers trois mois, 25 % des films soumis

a la critique etaient d'origine anglaise, et si Ton tient
compte que plus de mille films nouveaux sont projetes
annuellement sur les ecrans du Royaume-Uni, cela
represente un total d'environ 250 films a l'actif des
« producers » d'Outre-Manche. II y a deux ans, ce chiffre
ne depassait pas 25. Ce qui fait done qu'a l'heure
actuelle, nos amis anglais produisent dix fois plus qu'.en
1918. Fatigues des elucubrations sorties des cerveaux
yankees, indifferents aux grandes reconstitutions histo-
riqu.es italiennes, surpris et deroutes par quelques films
franpais qui leur ont paru trop pleins d'un souci constant
d'esthetisme, les Anglais preferent, malgre des defauts
qui nous ehoquent, les drames et comedies refletant
l'humour et les passions discretes qui font vibrer leur
coeur et leur esprit.
La majorite des films inscrits actuellement au pro¬

gramme des « Palaces » londonniens ont ete executes
en 1918-1919, et ceux tournes cette annee ne verront
pas les feux... de l'ecran avant deux ans. D'ici la, le film
americain continuera a regner en maitre quasi-absolu.
Mais apres, surtout si la livre continue a ne valoir que
trois dollars et demi, quelle degringolade!!! C'est ce
qui preoccupe deja les grosses maisons d'editions yankees
qui s'efforcent de trouver dans les Balkans, en Espagne,
en Allemagne, en Suede, des debouches nouveaux a
leurs oeuvres.

Jusqu'a present, done, ilsemble bien que le metteur en

Pourtant, comme nous l'avons fait remarquer prece-
demment, il arrive parfois qu'une belle oeuvre anglaise
surgisse soudain, d'un ocean de mediocrite. C'est le cas

LETTRE D'ANGLETERRE scene anglais, ne se soil efforce qu'a etre pret il sup-
planter le film americain, lorsque celui-ci ne pourra plus
etre impose ici, du fait de 1'agonie du « block booking »
(louage en bloc). 11 a done, pour ce faire, amoncele une
reserve de films qui, dans l'ensembre, sont plus que
mediocres. Seduit par des louanges immeritees, decer-
nees par des critiques lasses, cela se comprend un peu,
par l'afflux, toujours croissant de la production etran-
gere, encourage par les applaudissements d'un public
heureux de voir se materialiser avec verite dans les
oeuvres nationales, les personnages qu'il ne voyait,
auparavant, que deformes et ridiculises dans les films
americains, l'editeur de Grande-Bretagne, ne s'est guere
applique a concevoir et a realiser des chefs-d'oeuvre.
Mais aveug'le par le succes local de certains«navets » qui
ne lui avaient coutes que peu de peine et encore moins
d'argent, il ne peut croire que l'etranger se refuse a
admirer et a acheter lesdits navets. II accuse son collegue
americain d'etre de mauvaise foi, de boycotter ses ten-
tatives d'exportation, etc., etc. Ce dernier riposte juste-
ment en lui disant: Envoyez-nous de beaux films, origi-
naux et bien construits, etvousverrezque nos exploitants
ecceures des pretentions de certains de nos propres edi¬
teurs, se disputeront vos oeuvres.
Et puis, le film anglais souffre encore d'une crise

d'« insularisme », il est anglais, rien qu'anglais, se flatte
d'etre tel, et, par consequent, risque fori de demeurer
incompris en Amerique et dans tous les pays de race
latine. Apres avoir excite un sentiment de curiosite,
s'il ne s'internationalise pas un peu, il verra se fermer
devant lui, la porte de tous les marches dont nous par-
lions plus haut. II est vrai que les editeurs britanniques
auront toujours une chance d'ecouler leurs produits au
Canada ou en Australie, mais la, encore, ils auront a
lutter terriblement contre la concurrence americaine,
qui, plus encore qu'en Europe, controle et gouverne
entierement l'exploitation cinematographique dans ces
pays.
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Si jamais je te pince !
d'apr&s le c616bre vaudeville de LABICHE et MARC-MICHEb

Adapte et mis a Feoran par George MONCA

Fabirol PRINCE-RIGADIN.

Mme Fabirol. . . . Mme Simone JOUBERT.

Le C" de St-Qluten. MM. LORRAIN.

Lucien Saturnin FABRE.

M. Papa vert. GORBY.

Mme Papavert. . . Mme H. MORET.

Leopardin M. BARON fils.



PRINCE-RIGADIN

SL Jamais je te Pincej
d'apres le celebre vaudeville de LABICHE etMarcMICHEL.

adapte et mis a l'ecran par M.George MONCA

On a beau etre prudent, on ne saurait s'empecher de
proferer en levaiit, certaines paroles comproniettantes,
C'est ainsi que le violoniste Fabirol, escomptant pour le
lendemain des joies extra-conjugales, fait part & sa femme
de ce bonheur prochain. Pichenette, ma petite Pir.henette,
murmure-t-il en songe, tantot k 3 heures, 47 rue Papillon,
je serai dans tes bras.
— Si jamais je te pince, menace Mme Fabirol... Et sa

pens6e entrevoit une 6clatante revanche.
Ce jour-ia, M. et Mme Papavert s'occupent des pr6pa-

ratifs de la soiree qu'ils donnent dans l'espoir de trouver un
mari pour leur nieice Emerantine. II y aura concert et
Fabirol sera le .chef d'orchestre.
Vers 2 h.1/2, Fabirol sort sous un prdtexte futile. Les

soupfons de Mme Fabirol se precisent. Son mari aurait-il
dit vrai, en dormant. File le suit et le voit, en effet, entrer
an 47, de la rue Papillon. Pourtant, elle ne merite pas ce
malheur conjugal, et les regards des passants le lui disent
assez. Elle n'aura pas de peine a infliger une revanche it
son volage epoux. Un certain comte de Saint-Gluten,
notamment, la poursuit de ses a&suiditfe. Mais Mme Fabirol

furieusc et d6sol6e, ne pense qu'il suivre sa piste et maudit l'importun. A la meme minute, Fabirol est econduit par la
bonne qui lui dit : » Mlle Pichenette est avec son oncle, elle ne peut vous recevoir. Fabirol mange la consigne et aperjoit
Pichenette dans les bras d'un Monsieur, auquel elle prodigue les effusions qu'il se croyait reservees. II se retire avec
dignity, mais a peine est-il dans la rue que ses jambes se cierobent sous lui; et le comte de Saint-Gluten se trotive fort a
propos pour le recueillir et le mettre en auto. Fabirol, heureux de soulager son cceur, lui raconte son infortune et ils se
quit tent fort amis, si bien que le comte ne manque pas d'aller le soir meme prendre de ses nouvelles.
Pendant cet intervalle, Mnic Fabirol a acquis, par un pneu de Pichenette arriv6 trop tard a destination, la certitude

de la trahison de son mari. Aussi, lorsqu'elle trouve chez. elle le comte de Saint-Gluten n h6site-t-elle pas a lui conlier
le soin de sa revanche, et Fabirol les trouve etroitement enlaces.
Coup de canif pour coup de canif: Monsieur, declare avec hauteur Mm0 Fabirol, maintenant vous 11 etes plus rien pour moi.
Fabirol a beau expulser son rival, enfermer sa femme sous

cle, ils les retrouve'tous les deux chez les Papavert. Le
scandale eclate, et aprds une scfene des plus mouvement6os,
Fabirol menace sa femme de s'empoisonner sous ses veux,
si elle persiste dans son id£e -de revanche. Mm0 Fabirol,
qui n'a pas remarqu6 que le soi-disant poison porte sim-
plement l'etiquette » sucre de lait », se rend a cette menace
path6tique, et le comte de Saiht-"Gluten, vexe d'etre laisse
pour compte, riposte en demandant aux Papavert la main
de leur nidce Emerantine, qu'il n'a jamais vue,. aimablc
quinquagenaire affigee d'une difformite da l'epaule droite
et aussi spirituelle qu'elle est jolie!... Chacun rit de la
deconveil lie du comte, tandisq-ue M.-et Mme Fabirol se
preparent a consolider leur reconciliation par une nouvelle
iune do miel.
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LE DROIT DE MENTIR
Comedie dramatique en 5 parties

Dolores GASSXNELLI
dans

Carlotta Ferrari est elevee dans un couvent, pres de Naples, lorsqu'elle apprend la mort de sa mere, Dolores
Ferrari, decedee a New-York.
Si Carlotta pleure la mort de cette mere, qu'elle n'a guere connue, elle s'attriste davantage encore de quitter le

couvent oil elle a ete elevee pour repondre
a l'appel de son tuteur, l'architccte John
Drake, qui la fait venir a New-York pour se

charger de son avenir.
Dans la vie nouvelle qui s'ouvre devant elle,

la jeunesse de Carlotta s'epanouit au milieu
du luxe et des plaisirs; mais elle est heu-
reuse surtout de pouvoir se refugier dans
la tendresse de son tuteur, car elle devine,
sans pouvoir s'en expliquer la cause, la
sourde hostilite que provoque sabeauteparmi
les femmes, et surtout chez Mme Lisbeth
Drake, la femme de John.
Un jeune homme, nomme Crosby, un

parasite sans moyens d'existence bien
determines, inquiete egalement Carlotta, par
la cour indiscrete dont ll l'assiege.
Furieux d'avoir ete rebute, Crosby,

perfidement, excite la jalousie de Mme
Drake qui, surprenant un jour son mari
et sa pupille dans une attitude qui lui
semble equivoque, chasse la jeune fille...
Carlotta, installee par son tuteur dans un

appartement oil il vient frequemment la
voir, reprend le fil de son existence heu-
reuse. Tres musicienne, elle passe ses jours
a etudier ses auteurs favoris; aussi est-elle
fort surprise de voir forcer sa solitude par
l'audacieux Crosby.
Celui-ci, croyant que « l'heure du ber-

ger » a sonne pour lui n'hesite pas a precipiter les evenements. Un baiser audacieux dresse Carlotta devant
lui, prete a la lutte, que lui epargne heureusement l'arrivee de John Drake.

LE DROIT DE MENTIR

— J'aurais du me douter, persifle l'amoureux evince, qu'entre lui,; qui 'a'jbeaucoup d'argent, et moi, qui n'en
ai pas, votre choix etait fait d'avance.

Sa vengeance ne se fait pas attendre. Une lettre pressante appelle, a onze heures du soir, John Drake
chez sa pupille. Lorsqu'ilarrive, il apprend
que Carlotta ne l'a pas demande, mais
ils ne tardent pas a comprendre qu'ils sont
tombes dans un piege.
Carlotta, sortant du lit a cette heure

tardive, a peine vetue, est dans les bras de
son tuteur, lorsqu'un brusque eclair de
magnesium jailht, un declic se fait en¬
tendre : un detective vient fixer l'image
qui servira de preuve aux calomnies de
1'odieux Crosby.

John Drake, atteint d'une maladie de
cceur, et vivement impressionne par cette
scene, rentre chez lui oil les reproches
acerbes de sa femrqe achevent de 1 af-
fecter. II succombe a un arret brusque du
ctEur, et la rumeur publique, renseignee par Crosby, ne manque pas de repandre le bruit que l'architecte
est mort subitement, a la suite d une visite nocturne rendue a sa pupille.
Le temps passe sur ces evenements. Carlotta est devenue une musicienne reputee et, dans les salons oil elle

joue, elle a fait la connaissance d'Austin Curtis, qui l'aime et lui offre son nom. Carlotta, loyalement lui avoue
les bruits qui ont couru autour de la mort

de John Drake, mais Curtis meprise ces

calomnies et, huit jours plus tard, les deux
jeunes gens etaient unis par les liens du
mariage.
Austin Curtis avait neglige l'opinion

du monde, redoutable tribunal qui ne

devait pas renoncer a sa sentence, ni a

la penalite qu'il devait infliger a ces deux
epoux heureux sans son consentement,

Crosby, d'une part, et de l'autre Diana,
une cousine d'Austin, depitee de ce

mariage qui a detruit ses propres projets,
s'acharnent a aneantir leur bonheur.

Crosby possede la photographie com-

promettante de Drake et de Carlotta; il veut la vendre a la jeune femme... on devine a quel prix! Quand a Diana,
elle eveille perfidement les souppons de Curtis.
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Carlotta, eperdue sous la menace de chantage, use de ruse et de coquetterie; mais son adversaire la desarme
d'un baiser brutal. Et Curtis, qui les epiait, tue son rival d'un coup de revolver.
A l'instruction, Curtis ne peut invoquer le crime passionnel sans accuser sa femme. II prefere se taire, et

Carlotta entrevoit, dans une simstre vision,
le chatiment du meurtner. Quelle
s'avoue coupable et son man sera sauve.

Elle n'hesite pas et, devant le tribunal,
affirme : 1 J'ai ete coupable avec John
Drake: j'ai ete coupable avec Crosby.
J'ai toujours menti a mon mari ».
Et le Tribunal, qui allait proferer la

sentence de rnort, prononce un verdict
d'acquittement. Austin Curtis est sauve;
mais la vie qu'il doit vivre desormais
lui parait plus amere que la mort,

Cependant prise de remords, Mme
Lisbeth Drake avoue la verite que

son mari lui a confessee avant de
mourir... Carlotta etait sa fille. Et

seule, la cramte de rester. sans ressources, la fortune de son mari revenant a la jeune fille, avait empeche Mme
Drake de parler.
Epilogue : Curtis rejoint sa femme sur le paquebot ou elle allait s'embarquer seule pour 1 Italie... Et loin du

monde, encore meurtris par ses venimeuses blessures, ils essayeront sur la terre traditionnelle des amants, de
retrouver leur bonheur et leur ancien amour.
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P A T M t presente le IS Aout

ON ATTEND POLOCHON
Scene comique de M. Alfred MACHIN

M. et Mme Dupont qui, la veille avaient engage de
nouveaux domestiques, goutaient les douceurs de 1 ete
et du far-niente. Une agreable perspective charmait leur
reve. Leur cousin, Polochon, leur annon^ait son arirvee

pour depenser avec eux un gros lot dun million!...
Naturellement, on avait compose pour le recevoir un

menu soigne, et vers cinq heures, M. et Mme Dupont se
rendaient a la cuisine pour surveiller les apprets cuhnaires.
En entrant, ils constatent avec stupeur que les fourneaux
sont froids, que les legumes ne sont pas epluches, que le
roti n'est pas barde, pas plus que la volaille n est plumee.
Mais- o scandale! — la bonne et le cuisinier jouent

tranquillement aux cartes, et les regardent avec la placi-
dite de gens qui se sentent dans leur droit.

Ne vous genez pas.- 1'ecrie Monsieur d une voix

etranglee par la colere, faites comme chez vous.

—• Monsieur me permettra bien de lui dire que nous
avons termine nos huit heures, riposte agressivement le
cuisinier.

Et les deux larbins, indignes qu'on ose attenter a leurs
droits, rendent leur tablier.
M. et Mme se mettent en devoir de les remplacer,

mais apres de vaines tentatives pour allumer le poele,
celui-ci — pensant peut-etre qu'il a aussi termine ses
huit heures — se refuse a marcher, M. et Mme Dupont
epuises, desesperes d'avoir gache toutes les victuailles,
s'endorment. Ils revent... et dans les elucubrations de
Jeur esprit entenebre, jettent par les fenetres plats,
carafes, bouteilles, rotis, langouste, couverts... Le cousin
millionnaire, qui arrive sous cette avalanche, trouve ses

cousins un peu bruyants, et reprend le chemm du 11 home,
sweet home ».
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deWutheringHeights, un drameadapte merveilleusement
de l'oeuvre celebre d'Emilie Bronte par 1'Ideal C°. Mis
en scene avec une sobre puissance, ce film, tourne sur
les landes desertiques du Yorkshire, est une remarquable
etude de la haine qui consume les heros de ce film, apres,
rugueux et sauvages, comme les « moores » arides ou ils
ont toujours vecu. Wuthering Heights peut etre considere
comme une des adaptations les plus fideles qui aient ete
achevees non seulement en Angleterre, mais encore dans
le monde entier.
— L'lle de la Sagesse, de la Cairo-Film Litd, est

encore une bonne oeuvre anglaise, mais, de cent coudees
inferieure a Wuthering Heights. Lesujetn'a rien detres
original. Un mari, pour regagner l'amour de sa femme,
qui est sur le point de le quitter, apres avoir simule le
naufrage de son yacht, la force a vivre plusieurs mois
elle et son futur amant, dans une lie deserte, oil il peut
lui prouver facilement ses nombreuses et viriles qualites
et les opposer aux faiblesses et aux lachetes de «l'autre».
La Flamme, de la Stoll Cle, est une oeuvre quel-

conque, mal construite et assez mal interpretee. Enfin,
on peut regretter que Taction de ce drame, se passe en
Italie, en France et en Russie, car les scenes supposees
se derouler dans ces differents pays sont realisees sans
grand souci d'exactitude.

Ce reproche peut s'adresser egalement au melodrame
americain de l'Universal : La Vierge de Stamboul, quel
orientalism c. de mauvais gout! Et ce, avec une figura¬
tion nombreuse, une mise en scene qui veut etre gran¬
diose et qui ag'grave encore ce defaut. Plusieurs episodes
meme, sont franchement ridicules, comme, par exemple,
Tattaque d'une invraisemblable forteresse dans le desert,
et la reconstitution d'un Constantinople genre Exposi¬
tion Universelle. Pour ne pas trancher sur un semblable
decor, les acteurs qui interpretent ce long, trop long
drame, Priscilla Dean en tete, ne s'efforcent pas plus
d'incarner Tame orientale que ne le font les masques
deguises en bedouins ou en almees du cortege de la
Heine des Reines.

C'estencore, helas, cette ignorance des mceurs et des ins¬
titutions etrangeres qui vient gater le film de la Fox Cie:
White lies, litteralement (mensonges blancs) situe en
France.
Un general framjais achete le chateau qui, depuis

des siecles, appartenait a une vieille famille noble,
aujourd'hui dans la gene. Mais, pour ne pas deposseder
de leurs biens les derniers occupants de cette antique
demeure, il propose a la chatelaine d'epouser 1 ainee
de ses deux lilies. En depit de son amour pour un jeune
lieutenant, cette derniere accepte de devenir sa femme,
croyant sauver ainsi sa mere et sa sceur d une ruine
complete. La guerre eclate, le general rejoint sa brigade.
On le dit tue au cours d'un engagement. Sa femme, au
bout de quelques mois, contracte un mariage secret avec
son ancien fiance. Bien entcndu, le general n etait pas
mort, il revient, peu de temps apres que sa femme a
donne le jour a un fils. La soeur cadette se devoue, et

pretend etre la mere du bebe, mais la verite se ddcouvre
et le general, avec beaucoup de grandeur d'ame dispa-
rait, apres avoir fait annuler son mariage.

Si cette histoire avait lieu en quelque Etat americain,
ou Ton peut se marier et ou Ton divorce en une dizaine
de minutes, elle aurait quelque chance d'etre acceptee
par un credule spectateur. Mais l'avoir fait se derouler
en France, c'est montrer un si beau dedain pour notre
administration, ses pompes et ses ceuvres, que, projete
chez nous, ce drame obtiendrait certainement un extra¬
ordinaire succes... de fou rire.

F. Laurent.

m

CHRONIQUE dAMERIQUE

— Sous le titre — un peu long — de : Elle joua et
elle perdit, une firme americaine, a donne tout derniere-
ment la premiere d'une adaptation de. : La Rajah,
d'Henri Bernstein. FannieWard, interprete le principal
role de cette oeuvre.

Un clergyman canadien, qui est en meme temps
un ecrivain extremement connu dans les pays de langue
anglaise, Ralph Connor, a autorise la Dominion-Film C°
a tirer de ses principaux romans : Le Pilote du Ciel,
I'Etranger, LeProspecteur,etc., plusieurs films qui seront
tournes dans le Nord-Ouest canadien.

— Contrairement aux bruits qui avaient couru, la
D. W. Griffith Incorporated C° ne s'occupera point
« d'achat, de vente ou d'exploitation de cinemas ». Elle
doit, selon les propres termes de son directeur, s'interes-
ser uniquement « a Tedition de films et a la realisation
de plusieurs affaires theatrales : concerts, vaudevilles,
et operas».
Deux cents auteurs de scenarios de Los Angeles et des

environs ont jete recemment les bases d'une ligue qui
doit grouper bientot tous les scenaristes des Etats-Unis.

— Le film du type Wild-West a la vie dure! Alors
que de tous cotes on annonce son declin, voici qu'une
nouvelle Societe d'edition presidee par John P. Powers,
jadis manager de la Capitole-Film C°, se propose de tour-
ner dans les « reservations » des Indiens Comanches et
Cocheaux de l'Etat d'Oklahoma, une serie de films qui
ne seront interpretes que par des Peaux-Rouges. Plus
de 2000 « braves », 800 chevaux, des ours, des elans, des
cerfs et les derniers survivants des immenses troupeaux
de bisons qui jadis, hantaient le continent americain,
figureront dans ces puissantes evocations des ceuvres
de Maync-Reid, de Cooper et de Gustave Aymard.
Un groupe de financiers du Texas commandite cette

Compagnie.
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— Maurice Maeterlinck a signe avec la Golchvyn un
contrat, par lequel il s'est engage a ecrire annuelle-
ment pour cette firme, un scenario original.

— La Pathe C° prepare pour l'annee prochaine, huit
films a 6pisodes dont les principaux roles seront tenus
par des specialistes du genre comme Ruth Roland,
Charles Hutchinson, Warner Oland, Marguerite Courtot,
Juanita Hansen, etc., etc. L'Or du Pirate, Lie et baillonne,
Les doigts de velours, Puth des montagnes rocheuses,
Fantdme ennenii, sont les litres sensationnels de ces
cinhr-romans mouvementes qui sont la joie des salles
populaires.

- La Goldwyn a decide de changer le litre du film
tire du roman d'Edgar Rice Burrough : Le Retour de
Tarzan, qui s'appellera desormaiS La Revanche de Tarzan
A propos des Tarzan, mentionnons en passant que le

•quatrieme drame de cette serie :: Le fils de Tarzan, sera
bientot termine. La National-Film corporation n'a
recule devant aucun sacrifice pour faire de ce film
une oeuvre de tout premier ordre. Elle a meme ete
jusqu'a faire venir d'Afrique et du Bresil, une enorme
quantite de plantes tropicales, qui contribuent a donner
aux scenes se deroulant dans la foret vierge un puissant
cachet de realisme.

— La Metro annonce la prochaine mise en chantier
du drame tire du roman du celebre ecrivain espagnol
Blasco Ibaenz : Les Quatre chevaliers de 1'Apocalypse.
Cette oeuvre necessite une enorme figuration : soldats
beiges, allemands, fran^ais, etc., etc.

La Selig C°, celebre surtout par ses films ou figurent
des animaux feroces, a eu l'heureuse idee d'utiliser ses
farouches pensionnaires au cours d'une comedie ou le
heros, apres de nombreuses libations, est en proie aux
affres d'un terrible cauchemar. II reve que des tigres,
des pumas, des ours, des pantheres, le poursuivent et le
gagnent de vitesse, car, naturellement, il eprouve cette
sensation de paralysie qu'on ressent generalement au
cours de ces penibles fantasmagories nocturnes.

L'embargo place sur l'importation des films ame-
ricains en Russie, vient d'etre leve.

— Un incendie s'est declare il y a quinze jours dans
les ateliers de Thomas luce. Rapidement maitrise, il
n'a cause que peu de degats.

— Le prochain film edite par Griffith, d'abord
baptise : La Plage noire, fut acquis par la First national,
qui l'intitula: UneFille audacieuse. Griffith qui leracheta,
le transforma en : Celle qui ose, et enfin, peu satisfait de
ce litre, il a decide de l'appeler definitivement : The
Love flower (La Fleur d'Amour).

- Leonce Perret vient cle mettre en scene pour le
compte de la maison Pathe : I'Empire des Diamanis, un
drame adapte d'un roman de Valentin Mandelstam.
Lucy Fox Elliot est la protagoniste de ce film qui a ete
tourne en Amerique et dans le sud de la France.

— Pour donner plus de realite a un drame dont
Taction se deroule a Londres : les mariages de Magfair,
la Metro a fait construire a Stamford, dans l'etat de
Connecticut, une replique imposante de la Tour de Lon¬
dres.

— Nazimova joindrait bientot, dit-on, les Big. 4.

- Humoresqae, le film mis en scene par Frank Bor-
zage, semble devoir etre un des plus gros succes de la
saison. Voila plus de huit semaines que le Capitole de
New-York Tafficlie a son programme, et il continue a
attirer regulierement un nombreux public.

— A trois quarts d'heure de Broadway, est le litre
du prochain film de Charles Ray, le premier qui soil
interprets par le celebre artiste pour le compte de la
First National.

- On dit... que Larry Semon, lorsqu'il aura termine
les deux comedies qui lui restent a interpreter, avant
que ne prenne fin son contrat avec la Vitagraph,- diri-
gera lui-meme sa propre Societe d'edition.

- Bryant Washburn, qui vient d'arriver en Angle-
terre, il y a une quinzaine de jours, a commence dernie-
rement a tourner les premieres scenes d'un drame : La
Route de Londres.

Le nu au cinema, est, en general, assez mal accueilli
Cependant les critiques ont ete unanimes a recon-
naitre la discretion et le souci d'art dont plusieurs
metteurs en scene americains ont fait preuve, en intro-
duisant dans leurs oeuvres plusieurs personnages
devetus. II est a craindre, malheureusemnet, que des
gens sans scrupules, s'autorisant de ce fait, et traitant
semblable sujet de fa^on egrillarde, ne viennent fournir
aux ennemis du cinema, de nouveaux arguments.

Mc. Gill.

I
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS

DE LA COUPE AUX LEVRES

Exclusivite « Gaumont ».

Philippe Varnier, jeune homme ruine et tombe dans la misere
arrache aux mains de deux malandrins qui Font a moitie
assomme, Roger de Sarre, un orphelin. tres riche, arrive le
jour meme de laReunion. Pousse par une tentation terrible,
Varnier s'empare du portefeuille du moribond, revet ses habits,
decide a vivre desormais sous cette nouvelle personnalite.
Tandis qu'a l'hopital, Roger de Sarre, entre la vie et la mort,

frappe d'amnesie est soigne sous le nom de Philippe Varnier,
chez le banquier oil ll avait a toucher une lettre de change,
d un million, Varnier se rend a sa place et fait la connaissance
de la fille du financier, Beatrix Wary. Les deux jeunes gens
s eprennent I'un de l'autre. Pour se rehabiliter a ses propres
yeux, Philippe consacre ses efforts a la reconstruction d'une
usine appartenant au veritable «de Sarre". Ce n'est qu'apres
sa reussite qu'il consent a demander la main de la jeune fille.
Mais Roger de Sarre revient a la vie, et recouvre la raison

qui lui avait echappe. II apprend par un journal le futur mariage
de 1'imposteur, et, le jour meme des fiangailles, ll reparait
comme un vivant remords aux yeux de Philippe Varnier.
Celui-ci n'a plus qu'une ressource : le suicide. Mais, prevenue,
celle qui avait ete sa fiancee lui arrache des mains le revolver
avec lequel il allait se tuer.
Philippe vivra. II s'exilera. II essaiera de se rehabiliter par

le travail. Et quand le navire qui l'emporte quittera le port il
aura la supreme consolation de voir celle qui 1 avait aime lui
adresser de la main un dernier adieu.

-9-

LA SAUVAGEONNE
Exclusivite « Aubert ».

Dans un petit village forestier de l Amerique, vivait un pauvre
bucheron, nomme Jim Brown, qui avait perdu sa femme depuis
longtemps et qui aimait plus que tout au monde sa fille Nelly,
une adorable blondinette de qumze ans, a laquelle il passait
toutes ses fantaisies.
Nelly, qu'on avait surnomme la Sauvageonne, n avait jamais

quitte sa foret natale et avait pousse comme une ravissante fleur
d eglantier, lorsqu arriva un jour au village un nouvel instituteui,
Jack Simpson, tout frais emouiu de l'Ecole Normale qui,
d'accord avec le Maire, emit la pretention de faire respecter
la loi et d'obliger tous les enfants du pays a apprendre a lire.
La Sauvageonne se revolta violemment contre une telle

exigence, mais ni ses larmes, ni ses supplications ne parvinrent
cette fois a flechir le pere Brown.
Le jour de la rentree des classes arriva. Jack attendant,

affaire, ses eleves qui etaient si nombreux qu'il se demandait
si 1 ecole serait assez vaste pour les contenir, et le pere Brown yconduisit lui-meme, et non sans peine, sa fille Nelly qui pleurait
sa liberte perdue.
Le temps passa. Contrairement a ce qu'on pouvait attendre,

la Sauvageonne s'interessait aux exercices scolaires et faisait
de grands progres; tant et si bien quelle devint la meilleure eleve
de l'ecole et que ses camarades, jalouses l'accuserent ouverte-
ment d etre la favorite du nouveau maitre qui ne lui infligeait
jamais de reproches, ni punitions.
Cette accusation n'etait pas depourvue de fondement. Jacketait un homme et Nelly etait si jolie.
Bref, le bruit ne tarda pas acourir que l'instituteur etait amou-

reux fou de la Sauvageonne, et cela ne fit pas rire Bob Burton,
C° \r^n vi"ag?' un ®tre orgueilleux et brutal qui avait decide

que Nelly deviendrait sa femme. Mais la Sauvageonne ne1 aimait pas, elle ne se gena pas pour le lui dire et Bob, fou de
j'alousie, jura de se venger de son rival. Sur ces entrefaites,le pere Brown vint a mourir et, lorsqu'elle l'eut bien pleure,Nelly decida de suivre la> destinee qui s'offrait a elle et delaisser parler son cceur. C'est ainsi qu'un soir de printemps,Jack et Nelly se jurerent un eternel amour.
Pendant ce temps, Bob Burton ruminait sa vengeance. Or,

un jour qu il se promenait melancoliquement sur le quai de la
gare la plus voisine, un spectacle inattendu s'offrit a ses yeux :Jack Simpson faisait les cent pas sur le quai, attendant l'arrivee
du tram. Bob guettait, anxieux. Que diable ce maudit maitre
d ecole peut-il venir chercher a la descente du rapide de New-YorkPLe convoi stoppe, Jack s'approche d'un wagon et
refoit dans ses bras une jeune femme elegante qui en descend,
suivie d une petite fille. Aucun doute n'est possible, le mise-table suborneur est mane. Tout le monde 1 ignorait et cette
pauvre Sauvageonne a joue un role de dupe.Bob est joyeux, il tient enfin sa vengeance. De toute la
Vitesse de ses jambes, il court chez Nelly et, d'un air narquois,lui raconte ce qu il a vu. La pauvre petite sent ses forces l'aban

'W
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donner. Son bel amour ne serait-il qu'un reveP... Jack est-il
un menteurP Non, cela n'est pas possible, son coeur lui dit que
cela n'est pas vrai, et que Bob la trompe, aveugle par la jalousie.
Mais ll msiste. ll veut fournir la preuve de ce qu'il avance.
II n'en a pas le temps, la petite barriere qui clot le jardinet de
la Sauvageonne s'ouvre pour livrer passage a Jack qui arrive,
accompagne des deux visiteuses, et Nelly, les yeux hagards,
murmure eperdue : « Le lacheL. il m'a trompee!" Folle de
douleur, ne voulant rien entendre, la Sauvageonne chasse a
tout jamais celui qui vient de briser son coeur. Aneantie, elle
le voit qui s'eloigne avec sa compagne, dans le sentier, tandis
que Bob, croyant tenir sa proie, s'approche d'elle, plus entre-
prenant que jamais.
Mais, tout a coup, un cri retentit pousse par la mignonne

fillette qui etait restee dans le jardin : « Oncle Jack!... Oncle
Jack!... »
Un eclair de joie briile soudam dans les yeux de Nelly, elle

bondit vers l'enfant qui lui explique sa meprise : la visiteuse est !
la soeur de Jack, elle-meme est sa niece et non sa fille.
Et Jack que 1'accueil etrange de la bien-aimee avait plonge

dans le desespoir, revient sur ses pas a l'appel de l'enfant.
II adrninistre une severe correction a l'mfame Bob, puis il
ouvre tout grand ses bras a sa fiancee qui s'y refugie palpitante,
tendant vers lui ses levres roses dans un adorable sourire.

-f-

FLEUR D'OMBRE
Exclusivite « Unioers

Dans le salon discret de Mme Hennette Bonneau la jeune
Violette Miroy, file d'une artiste celebre, babille avec Georges,
une douce camaraderie s'etablit entre eux et se transforme
bientot en un sentiment plus doux qui va toujours grandissant
et les lie l'un a l'autre.
Pour ne pas creer des complications dans l'existence de la

jeune femme, Georges, qui n'etait autre que le frere du Prince
Flarold, heritier de la Couronne des Grandes-Iles, cache son
identite et epouse morganatiquement Violette. Les honneurs
rendus au jeune couple a 1'ambassade des Grandes lies ont
quelque peu surpris la jeune femme, mais elle n'a pu se
rendre compte du pourquoi de cette solenmte, puirqu'elle ne
connait de son mari qu'un nom d'emprunt.
Les jeunes epoux vont vivre aux Grandes-Iles, emmenant

avec eux le petit Lolet, qui est venu egayer leur foyer. Georges
se dit aupres de sa femme, aide de camp du Prince heritier,
pour justifier le port de son brillant uniforme et sa contmuelle
presence a la Cour.
Un jour de revue on y mene l'enfant, sur sa priere; passant

devant un kiosque, il voit une carte postale ressemblant etran-
gement a l'image de son pere; la mere se renseigne et apprend
que ce portrait est celui du Prince Georges. Cela la hante;
pendant la revue elle voit son mari passer dans la voiture
royale accompagnant le Prince heritier. L'enfant crie : « Papa»!
Mais il est arrete et va etre moleste par les gardes du Roi,
lorsque Georges, usant de son autorite, empeche qu'on touche
a son fils.
Harold fait connaissance de Violette et entre dans l'intimite

de son frere. II constate le bonheur de celui-ci et juge son sort
a lui bien miserable. Fiance a la Princesse Augusta, desagreable
et laide, il se prend a desesperer de la vie et resolu d'en finir,

Le jour de son mariage il se suicide au Pavilion de Chasse
laissant ainsi la Couronne a son frere.
Lorsque Georges n'etait que le frere du Prince heritier, on

tolerait son union a la cour, mais du jour oil 1! fut lui-meme
appele a regner on le cloltre pour 1'empecher de revoir sa
femme et son fils et lui imposer avec la Couronne 1 union avec
la Princesse Augusta.
A la suite d une scene emouvante entre la Reme-Mere,

paralytique, et son fils Georges, celui-ci comprenant qu un
roi qui refuse de regner est aussi deserteur que le soldat qui
abandonne sdn poste. cede et accepte le trone.
En desespoir de cause. Violette veut voir la Reme-Mere,

mais c'est Augusta qui, se substituant a elle, lui fait comprendre
dans une entrevue supreme qu elle n a plus rien a esperer.
On lui vole son enfant, mais elle le retrouve a Paris. Des annees
passent et « Fleur d'ombre » vit en exil!
Le Prince Georges vient a Paris sous pretexte d'affaires

diplomatiques, mais en realite pour revoir celle qu il aime
toujours en secret.
II lui demande de revenir aux Grandes-Iles et de reprendre

les relations passees, mais fieredans sa douleur, Violette refuse
de devenir la maitresse de celui qui fut son epoux.

Georges s en va et il ne reste a la pauvre (l Fleur d Ombre»
d'autre joie que son petit Lolet et le souvenir d'un bonheur
perdu pour toujours.

SON CHAUFFEUR
Exclusivite « Union-Eclair ».

Odette Elliot, artiste pemtre, attend impatiemment la visite
d'une de ses amies, Yvonne a laquelle elle a ecrit qu'un succes
sans pareil vient de couronner sa jeune carnere. D'apres ses
lettres, Odette aurait expose de purs chefs-d'oeuvre, remporte
les suffrages universels et serait consideree comme un des
espoirs les plus brillants de 1'ecole nouvelle.
Odette a exagere. Tout son talent se borne a enluminer des

cartes postales et a pemdre des eventails simili-japonais...
Mais Odette, avec cette foi inlassable qui est l'apanage de la
jeunesse, demeure confiante en la fortune.
Yvonne ne doitrester quequelquesheures aupres de son amie.

Odette s'empresse d'aller la chercher a la gare et avise une,
automobile dont le chauffeurs'est eloigne un instant. La voiture
est luxueuse, de bon gout... Odette appelle le chauffeur et
lui declare, imperative, qu'elle loue l'auto pour la journee. Ce
moyen va lui permettre de promener Yvonne pendant les
quelques heures de Son passage, en lui faisant croire que la
voiture est sa propriete.
Le chauffeur « en location >' n'est autre que Geo Smith, le

neveu du richissime Newland Smith. Geo trouve piquant d'etre
pris pour un chauffeur par une jolie fille d'agreable trounure;
malgre les recommandations de son oncle, sa promesse de
rompre avec des habitudes de noctambulisme aigu dont
M. Newland vient de le blamer, Geo pique une tete decidee
dans l'aventure.
Odette a baptise son chauffeur « John » et Geo-John, tel

un valet de grande maison, s'incline devant sa nouvelle patronne
et demarre en quatrieme acceleree.
Yvonne tombe en admiration devant l'auto de son amie!

Elle felicite Odette de sa celebrite et se rejouit de sa fortune.
Odette est dans le ravissement... Cependant la supercherie
prend, tout a coup, une tournure inquietante. Mme Keblair,

V.0C4
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Et Monsieur Tout le Monde

applaudira sans reserves

La DouairiereLes EnfantsLa MidinetteLes Amoureux
versera des larmessera emballee seront intdressesoublieront de flirter

Le Cine-Roman en 8 Episodes adapte par M. Georges SPITZMULLER

et publie par le journal

Etablissements L. AUBERT

L HOLOCAUSTE
Scenario Dramatique de M. Maurice DE MARSAN

INTERPRETATION DE

M1Ies Suzanne DELVE, Christian© VERNON

MM. Georges LANNES, MANGIN, DE ROMERO

Andre Varennes, auteur dramatique a ses debuts, est
presente par un vieil ami de sa famille, le docteur Pages,
a Norah Celsi, l'etoile du Theatre Corneille et l'inter-

La piece est un succes. Du coup Andre Varennes
connait la celebrite et Norah, qui jusqu'alors s'etait
gardee des entrainements de la passion s'eprend d'Andre

prete favorite du celebre dramaturge, l'Academicien
Boussard.
Norah Celsi s'emballe sur un manuscrit du jeune

auteur, et, grace a la bienveillante intervention de
Boussard, fait accepter la piece dont elle interpretera
le principal role.

Varennes qui, lui ausssi, eprouve pour la comedienne
un sentiment d'amour et de reconnaissance.
Leur liaison est «officielle». Malgre la difference

d'age, Andre et Norah s'adorent. Andre, avec Norah
pour principale interprete a remporte d'autres succes
de theatre. La fortune est venue avec la gloire. Un vieil
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de se soumettre et, dans son desespoir, tente de se
suicider., mais cache a Norah le. vrai motif de cette
tentative et quand Huberte est revenue a la sante, Andre
a avec el!e une explication, resolu qu'il est a ne pas trahir
Norah envers qui il a contracte une dette de reconnais¬
sance qu'il entend payer jusqu'au bout, malgre l'age de
Norah, malgre que tout l'attire vers Huberte car Norah
ne lui a pas fourni le moindre pretexte qui puisse
excuser une forfaiture...
Norah a entendu la conversation,.. Elle a entendu

qu'Andre mettait en parallele son age a elle et les
vingt ans d Huberte... Elle l'a entendu dire son penchant
pour la jeune fille et dire sa resignation douloureuse a

s'acquitter de la dette contractee envers Norah... Cette
horrible revelation la foudroie. Andre et Huberte sont
les deux etres qu'elle aime le plus au monde... lis souf-
frent par elle et pour elle.. Son parti est pris. Quoi qu'il
lui en coute... elle les affranchira....
Alors, faisant le sacrifice de son amour, elle simule

un adultere dont elle avise Andre par une lettre anonyme
qu'elle redige elle-meme. D'abord incredule, Andre veut
quand meme s'assurer si la chose est vraie. Et il surprend
Norah jouant la comedie de l'adultere... 11 lui jette son
mepris a la face et revient chez luiannoncer a Huberte
que Norah a rompu elle-meme le contrat qui les bait et
que, desormais, ils sont libres de s'aimer...
Le divorce a ete prononce. Andre a epouse Huberte.

Ils sont heureux Norah a disparu partie au loin.
Mais un jour .Andre apprend quel a ete le sacrifice

de celle qu'il a injustement accusee. Norah se meurt
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et desire le revoir et revoir Huberte une derniere fois.
Tous deux partent en hate vers le coin de Provence,oil

Et quand ils arrivent, Norah, qui a su leur venue pro-
chame, s'est etemte dans la joie derniere de cette supreme

la Sacrifice est allee ensevelir sa douleur, abriter le cccur
meurtri offert en holocauste pour assurer leur bonheur.

rencontre dont l'emotion a eu raison de son pauvre
cceur torture...

1.S50 metres environ;ueur
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1 Affiche 1 20 X 160
en 5 couleurs

1 Grande Affiche 240X160
en 2 morceaux PHOTOS — NOTICE

Etablissements L. ACBERT
L'INVENTION

DE JOE MIEEETT
La petite station d'Arcadia, une des plus riante du

Nouveau Continent, vient d'etre le theatre d un evene-

ment sensationnel qui a defraye la chronique des deux
Ameriques,
Un des .notables commerqants de cette ville, pas-

sionne pour les inventions extra.ordinaires, a imagine
un engin niirobolant qui
permettra de detruire a
coup sur les sous-marins.
Mais la renommee aux cent

voix a commis l'indiscre-

tion d'ebruiter la nouvelle

et Tiburce Picrato, 1111

espion ruse a la solde de
la puissante Republique
San-Marino, a decide de
s'emparer du secret de.
jo4 Mirrett, pour enfaire
beneficier son Gouver-

nernent.

Confortablement ins¬

talls dans une caisse a

piano, qui lui permet
d'echapper aux regards
perspicaces de la police,
Picrato arrive a la station

d'Arcadia. La modeste gare
est confiee aux soins d'Age-
nor Cossu, le chef et de son

subordonne Kusebe I.a-

flemme, un doux reveur

qui est fiance a SuzyMirrptt,
la fille du genial inventeu .

Grace a ces deux fonctionnaires, le service du chemin
de fer marche aussi rnal que pqssible'a Arcadia et la gare,
qui, par suite de 1'affluence des.colis vivants trop souvent
en souffrance semble etre une succursale de l'arche de Noe,
est le theatre d'evenements du plus haut comique.
Par suite d'un amusant quiproquo, Joe Mirrett prend

Picrato pour un ingenieur envoye par le ministre afin
d'examiner son engin et il 1'invite a assister, le soir meme
a la fete'de bienfaisance qui sera donnee a la Mairie au
profit de la Garde Civique d'Arcadia, fete au cours de
laquelle il presentera lui-meme son appareil au public et
en expliquera le fonctionnement.

SUNSHINE
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La Garde Civique Arcadienne qui se compose de huit
homines commandes par le capitaine Laflemme et par le
colonel Mirrett, est bien la chose la plus bouffonne qu'011
puisse imaginer; il suffit d'assister a la grande revue qui
precede le gala donne en son honneur pour s'en convaincre.

. Le soir venu la fete municipale bat son plein sous les
yeux d'une assistance aussi
nombreuse que choisie et

Mirettpr^sente son engin sur
un bassin ad-hoc, tandis que
Picrato, emerveille par l'in-
geniosite de cette invention
se dispose a se l'approprier
et, a s'enfuir. Mais seduit

par les doux yeux deSuzy,
1 'espionoubliemomentane-
ment. le but de son

voyage et poursuivant
de -ses assuiduites la

jolie poulette recalci-
trante il la seq.uestre
dans le beffroi et l'atta-

che a la cloche muni¬

cipale, Inquiet de
l'absence. de sa dulcinee,
Eusebe est parti a sa
recherche lorsqu'il re9oit
soudain par depeche l'or-
dre d'arreter Picrato dont
on lui signale la pre¬
sence a Arcadia. II se

met immediatement en

devoir d'executer cet ordre
et apres une aflolante poursuite dans la tour du
beffroi l'espion parvient a s'emparer de 1 engin de
Mirrett et ii s'enfuir sur une auto qui constituait le gros
lot de la tombola.

Pilotant line seconde voiture, l'intrepide Eusebe,
donne la chasse a son adversaire et aprfes avoir
franchi les obstacle^ en apparence le plus invincibles
et etre rcste momentanement 'snspendu au-dessus
de i'abime cramponne a line des chambres ii air
de son auto, il parvient a faire arreter l'espion et
re9oit en recompense de ses exploits la main tant
desiree de la jolie Suzy.
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une amie d Yvonne, annonce a la jeune fille que le paquebot
a differe son depart et que, ne pouvant retourner toutes deux
a Boston, elle prieMiss Elliot de lui accorder, ainsi qu'aYvonne,
1 hospitahte de son « home » jusqu'a leur prochain depart.
La pauvre Odette, desemparee, explique la situation a son

chauffeur. « John »,- pour tlrer Odette de ce mauvais pas, lui
offre de profiter de I'appartement de son « patron », M. Geo
Smith, parti en voyage. Odette est obligee d'accepter, sous
peine de se voir ridiculiser par ses amies. Et pendant le sejour
de ses hotes, la jeune artiste, grace a la complicity de son chauf¬
feur, parvient a sauver les apparences d'une situation fortunee
dont elle s'est attribuee les merites.
Teddy Latham, un ami de Geo, a demasque le complot et

lie connaissance avce Odette et ses amies. «Geo-John »,
s'efforce d'evincer l'intrus, tremblant qu'une indiscretion ne
vienne compromettre le secret de Miss Odette. Mais Latham
s attache aux pas d'Yvonne, et ne quitte plus les jeunes lilies.,
Mme Keblair, vieille grincheuse, se scandalise du service

complaisant et empresse du chauffeur pour sa jeune maitresse.
Les journaux annoncent qu'une bande de voleurs terrorise les
quartiers elegants de la ville. Ces exploits audacieux sont
commis en auto et la bande mysteneuse se joue des poiiciers
grace a une organisation savante et adroite. La suspicion de
la vieille dame se donne libre cours...

L'mstallation d'Odette dans cette maiso n luxueuse, 1'absence
de visites a la jeune fille, le silence sur le talent de la nouvelle
artiste... bref de multiples details, ont eveiile les doutes de
Mme Keblair quand a la sincerite de Miss Elliot. Sans compter
le voisinage constant de John.'toujours a l'affut des momdres
desirs de sa jeune patronne.
Mme Keblair a mis la main sur des pieces d'argenterie qui,

par leur valeur et leur anciennete ne peuvent appartenir a
Odette. Sa conviction est faite! La bande de voleurs myste-
rieux est entre ses mains!!...
Yvonne decouvre dans un placard des effets masculins...

John avoue qu'i! a place la les vetements du mari d'Odette
apres le depart de celui-ci en voyagelet le man d'Odette...
c est naturellement Geo-Smith !
La veille de l'embarquement, Mme Keblair prend son

courage a deux mains pour faire arreter la bande des cambrio-
leurs et telephone a la police. L'oncle de Geo arrive au moment
oil la vieille dame, revolver au poing, s'apprete a recevoir les
malfaiteurs dans la souriciere qu elle a etabhe.
Tout s'explique par l'arrivee de Geo-Smith-John sui.vi

d Odette. A son oncle furieux, le jeune homrne fait remarquer
qu il a reellement change de conduite, et qu en homme d affair.es
i! a loue son appartement et sa venture a une artiste du plus
grand talent,. Miss Odette Elliot, qui accepte d'etre sa femme.

On vient de les marier! Geo se precipite sur la petite main
d Odette qu'il va devorer de baisers... Odette mdique a son
man la place a cote d'elle dans l'auto, et sur un ton affectueu-
sement autoritaire, commande : Chez nous! John!

LA GAGEURE

Exclusivite « Location Nationale

Au Club de la Joaillene, MM. Chandler et Thorpe sont
reunis avec d'autres confreres et causent des differents evene-
ments du jour.
Chacun de ces Messieurs vante son organisation tout a fait

merveilleuse, qui les met, croient-ils, a 1'abri des voleurs.,
Cepen.dant, 1'un d'entre eux, M. Chandler, pretend qu'il ne
faut jurer de rien et que, malgre toutes les precautions que
Ton peut prendre, les adroits filous peuvent arriver a faire
disparaitre de la marchandise. Thorpe, tres sur de son organisa¬
tion et de son personnel, soutient qu'il n'y a absolument
rien a craindre, et que le plus fin voleur peut venir chez lui :
il n'arrivera jamais a lui derober la plus petite piece de bijou¬
terie.

Un pan s'engage entre Chandler et Thorpe. L'enjeu estde
5.000 dollars. La direction du pari est confiee a Stone, qui est
un detective delegjue et accredite par la direction de la Police
aupres du Syndicat de la Joaillene pour la surveillance
speciale des maisons de bijouterie. II est done convenu que
dans un delai de un mois, on aura du faire disparaitre de chez
M. 1 horpe un certain nombre de bijoux representant une
valeur egale aux deux enjeux reunis, soit 10.000 dollars, et
qu'a la fin du mois un dejeuner reunira les parieurs, pour feter
le gagnant.
Stone est charge d'organiser la chose de maniere a faire

perdre le pari a Thorpe.
Rentre a son cabinet, Stone demande a son chef de' service

quelle est la personne sure qui pourrait mystifier son ami
Thorpe.
Immediatement, 1'idee leur vient de s'adresser a une indi-

catrice excessivement adroite, Daisy Diamond. Celle-ci est
done appeiee aupreS de Stone, qui lui explique ce qu'elle doit
faire. Elle doit arriver, dans le courant d une journee de travail,
a faire disparaitre des bijoux, sans cependant contrevenir aux
reglements de police, et sans depasser les limites d'une simple
mystification.
Daisy n est pas nche, et son reve a elle et a son mari serait

d arriver a faire des economies pour acheter une petite maison
de campagne. Stone leur a promis une bonne recompense s'lls
reussissent. C est done pour la jeune femme {'occasion revee de
se retirer a la campagne et.d'y vivre une vie paisible.
Mais comment s y prendre.3... Apres avoir muri un plan, voici

ce qu elle imagine. Elle se presentera chez Thorpe comme la
fille d un des gros mdustriels de New-York, dont elle aura un
cheque entre les mains. Elle choisira des bijoux et naturellement
la valeur de ce qu elle choisira sera superieure a son cheque.
Elle demandera a etre accompagnee chez elle par l'employe, elle
le conduira dans une maison d'alienes, dont elle se sera assure
1 entree, et elle derobera les bijoux qu'elle deposera chez Stone.
Cela fait le pari est gagne.

SE R IE ORCHIDE E
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Le Tocsin. - Scenario et mise en scene de H. VORINS, 1.800 m.

Production P. MARODON. - Direction P. MARODON

La Femme aux deux Visages. - Scenario et mise en scene
de P. MARODON.

Avec Lady NOBODY.

2.300 m.

Les trois Gants de la Dame en noir. - Scenario et mise en scene

de P. MARODON. 2.300 m.

Avec" Lady NOBODY.

Les Morts parlent. - Scenario et mise en scene de P. MARODON. 1.800 m.
Avec Lady NOBODY.

LA GRANDE MAISON FRAN

Production LAUREA-FILMS.-Z)rrecf/on P. BARLATIER

Tartarin sur les Alpes. - Mise en scene de H. VORINS. 3.400 m.
Avec V1LBERT.

La Falaise. - Scenario et mise en scene de P. BARLATIER. 1.800 m.

Avec Max CLAUDET, VOLNYS et Mile Marthe VINOT.

Fleur des Neiges. - Scenario et mise en scene de P. BARLATIER. 1.600 m.
Avec JOUBE et Max CLAUDET.

Pierre-Puget -■ MARSEILLE

QAISE SORTIRA SOUS PEU :

Production PRISIV^OS. ■ Direction G. CHAMPAVERT
Le Remous. - Scenario et Mise en scene de G. CHAMPAVERT. 1.800 m.

Avec BOULLE, Max CLAUDET, Mme LEPERS et Mile J. MALHERBE.
La Hurle. - Scenario et mise en scene de G. CHAMPAVERT. 2.000 m.

Avec BOULLE, VOLNYS, Mme LEPERS et Mile J. MALHERBE.

Production DROLATIC. - Direction CHRISTIAN
Serie Comique : Demenagement Magnetique.

Mesaventures d'un bon Repas.
L'Obsession.

Le Paresseux.

«=§=> <=§«=>

320 m.

280 m.

310 m.

290 m.

et DEUX FILMS EN EPISODES :
Le Chateau des Fant6mes,de P.MARODON. Film en 16episodes. 12.000m.

Avec Lady NOBODY.

L'Essor. - Film en 12 episodes, de Charles BURGUET,
auteur et metteur en scene. 10.000 m.

Avec la grande Artiste Suzanne GRANDA1S.
L'ESSOR est le premier film en episodes qu'ait consenti a tourner noire grande Etoile Francaise.
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Afin de donner le change au bijoutier, elle s'entend avec le
Directeur de la maison d'alienes, dont l'apparence riche et
bourgeoise ne laisse pas soupfonner aux profanes ce qui se
passe a 1'interieur.
Tout s'arrange done suivant ce qui a ete prevu. Les bijoux

choisis representent environ 50.000 dollars, et Thorpe, charme
par la grace et le sourire de la jeune fille, decide de 1'accom-
pagner lui-meme.
La jeune fille le conduit a la maison d'alienes, oil elle a

raconte precedemment que son pere etait un mamaque se
pretendant la victime de voleurs de bijoux, et que dans ses
crises ll etait dangereux.
En arrivant a la maison d'alienes, Thorpe croit qu'il a a faire

a une voleuse, et ll tente de reprendre ses bijoux par la force.
Mais ll est saisi par les gardiens, qui l'enferment dans la
cellule de surete tandis que Daisy, pretextant l'emotion, se
retire avec le sac de bijoux.
Quelques temps plus tard, le meaecin s'aperpoit que Thorpe

n est pas fou, et lorsque celui-ci telephone a Stone, ce dernier
eclate de rire en lui diasnt qu'il a perdu son pari.
En effet, quelques instants plus tard, dans le bureau du detec¬

tive Stone, ou sont reunis Chandler et Thorpe, Daisy Diamond
arrive portant le precieux sac de bijoux, qui est immediatement
restitue a son proprietaire. Celui-ci n'a qu'a s'incliner : il a
perdu.
Comme Chadler et Thorpe sont tres riches, ils decident

chacun d'abandonner leur enjeu a Daisy Diamond, qui pourra
reahser son reve d'aller vivre tranquillement a la campagne.

LE VOLEUR VOLE
Exclusivite « Location Nationale »

Henry ne cesse de repnmander sa femme a propos des bijoux
qu'elle laisse trainer a chaque endroit de la maison..
Ne pouvant reussir a la convamere, il imagine de simuler un

vol. II fait done disparaitre les bagues dans la poche de son
veston; Madou est completement affolee et se demande oil
elle a bien pu mettre ses bijoux ? Henry sourit, car il sait bien
oil ils se trouvent, et il espere que la lepon sera bonne.
Le lendemain, le tailleur vient chercher le veston d Henry

afin de lui donner un coup de fer. C'est la fameux veston
contenant les bijoux...
Quelques heures plus tard, ne sentant pas les bagues sur lui,

Henry rentre a la maison et apprend avec effroi oil est parti
son veston. Pendant qu'il se rend chez son tailleur, celui-ci qui a
decouvert les bijoux dans la poche du veston de son client,
s'empresse de les rapporter.
Madou, rentree en possession de ses bagues, laisse son mari

eourir et s'arracher les cheveux de desespoir pour la disparition
des bagues et bracelets.

L'ENVOL
Exclusivite « Pathe ».

Le jeune ingenieur Herve Chambreuil travaille a une
invention qui doit assurer la securite absolue des avions.
Par un soir d'hiver, un jeune chemineau s'introduit dans

l'usine et, tente par la chaleur d'un bon feu qui petille dans
l'atre, entre dans le bureau d'Herve,
L'odeur d'un petit pain et d'une tranche de jambon le fait

presque defaillir, car il meurt de faim, mais un scrupule le
retient de les devorer. Assis devant la cheminee, il se contente
de rechauffer son visage et ses mams, bleuis par le froid.
Tout a coup, une cle tourne dans la serrure. C'est le petit

garpon de la concierge qui vient fermer le bureau reste ouvert
par megarde. Le chemineau se trouve pris comme dans un

piege. Et, apres le diner, en revenant travailler, Herve Cham¬
breuil decouvre le jeune vagabond.
II s'aperpoit bientot que c'est un enfant et qu'il est affame.

II lui tend le pain et le jambon que le petit se met a devorer
avidement.
Apres avoir apaise sa faim, il repond a l'interrogatoire d'Herve,

II s'appelle Andre Dorgis, est orphelin, a du fuir la maison oil
on l'avait recueilli, parce qu'on le maitraitait. Et errant depuis
plusieurs jours, epuise de fatigue, il avait cherche la chaleur
d'un bon gite et s etait mtroduit, comme un voleur dans
l'usine.
Herve, attendri, lui propose :
— Veux-tu travailler P
Et le petit accepte d'enthousiasme.
Pendant des mois, Andre Dorgis travaille avec Chambreuil,

qui l'avait initie a ses travaux, lorsqu'un jour, i'enfant est
legerement blesse par une machine. Malgre sa resistance,
Herve d'un mouvement brusque, degage son epaule et decouvre
un sein de jeune fille.
Stupefait, trouble, mecontent, il quitte vivement le bureau

sans questionner celie qui l'avait trompe, il ne salt dans quel but.
Quelques jours plus tard, il revolt une lettre :
« Mon cher bienfairetu, je suis partie parce que la honte

m'a prise deme voir demasquee.
« Ne regrettez pas ce que vous avez fait pour moi, car je suis

digne de votre confiance. Je m'appelle Germame d'Orgemont.
Je suis la fille du financier qui s'est tue, il y a plusieurs annees,
nous laissant dans la misere. Mon frere aine, Andre, partit en
Amerique pour refaire notre fortune, mais il disparut dans le
naufrage du Montcalm. Pendant dix ans, je vecus chez une
brave femme dont le fils me battait d'abord, me pousruivait
erssuite de ses assuidites et parvenait, a force de sournoiserie,
a tromper sa mere sur son mauvais naturel.

« Un jour, excedee, je m'enfuis, et j'errai sans gite jusqu'au
jour oil vous m'avez recueilhe.

« Ces trois mois passes pres de vous resteront au nombre de
mes plus chers souvenirs. » Germame.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN
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Au moment oil Herve lisait cette lettre, Germame, par un
providentiel hasard, retrouvait ce frere dont les journaux
avaient annonce la mort dans le naufrage du Montcalm. La
destinee lui avait ete plus favorable qu'a sa soeur. Adopte par
un richissime americain, Mr. James Digton, dont il porte le
nom, Andre s'occupe activement d'aviation, a l'affiit de toutes
les nouveautes qui peuvent developper l'essor de la nouvelle
Industrie.« Desormais, dit-il h sa soeur, tu seras Jessie Digton."
Completement transformee, en quelques semaines, personne

ne reconnaitrait en l'elegante Miss Jessie, le garponnet en
salopette qui, naguere, aidait Chambreuil dans ses travaux.
Aussi, lorsqu'elle va, avec son frere, visiter les usines Digton,
Herve, qui a garde un souvenir attendri d'« Andre Dorgis »
est trouble par la vue de la jeune fille, mais ne devine pas, sous
cette enveloppe bnllante, le petit «mecano» recueilli par
charite.
Arnold Digton a achete la propnete des Cervieres, voisine

de l'usine Barenton. Herve rencontre souvent Jessie, mais il
se defend contre 1'amour qui nait dans son cceur. Miss Digton
est fort riche, tandis qu'Herve n'a encore pour lui que sa
science et le grand espoir de sa decouverte, le stabihsateur
qu'il doit bientot experimenter.
Le jour du vol decisif arrive. Herve n'a voulu emmener

personne avec lui, ne voulant nsquer d'autres vies que la sienne.
L'experience reussit admirablement et .Herve, apres avoir
accompli dans le ciel de perilleuses acrobaties, se decide a
atterrir lorsqu'd s'apercoit qu'il a un passager a bord... un
passager qui ressemble etrangement au petit Andre Dorgis
d'autrefios.
La verite se fait jour dans l'esprit d Herve... Andre... Ger¬

mame... Jessie., un seul coeur pour l'aimer. Et il ne resiste plus
a l'elan de sa passion. Ce n'est pas seulement l'« Envoi » de son
avion vers la Renommee, c'est aussi 1 " Envoi " de son ame
vers 1'amour et vers le bonheur.

LE DANSEUR INCONNU

Exclusivite " Pathe ».

M. et Mme Legrand donnent une soiree dansante dans les
salons du Palace Hotel, et se reprochent mutuellement d avoir
invite tout le Bottm. Le fait est qu'il entresans cesse un nombre
considerable de personnes. Parmi tous ces gens qui vont,
viennent, dansent, fument consomment surtout, quelques-uns
fort mdiscretement (sans parler de ceux qui bourrent leurs
poches de cigares) il faut retenii" d'une part le jeune Henri

Calvel, venu la sans avoir ete invite, simplement parce qu'il est
en habit et qu'il n'a pas dine, et son ami Balthazard; de l'autre,
M. Gonthier, notable commerpant, et sa fille Berthe, ainsi
que Georges Herbert, amoureux de celle-ci. La jeune fille,
johe et spirituelle, a une fort belle dot et est par surcroit fille
unique. Ces deux derniers details sont ignores de Henri.
Celui-ci, gentil garpon, spirituel, non depourvu de talent comme
dessmateur d'ameublement, n'a que ces qualites pour lui et vit
comme un boheme double d'un philosophe.
Son ami Balthazard n'est guere plus riche mais il a plus

d'experience; c'est un homme fort pratique et mSme d'une
adresse un peu equivoque. Les hasards du bal procurent un
tete a tete a Henri et a Berthe. Ils causent et, comme ils ne se
connaissent pas -: « Supposons, dit le jeune homme, que nous
sommes au bal masque ». II en resulte que leur entretien prend
une tournure originale, piquante, ou l'esprit du danseur inconnu
captive la semillante heritiere, ou le charme de la jeune fille
prend le coeur d'Henn. Balthazard voit la une,bonne affaire en

perspective. Comme il a une grande influence sur Gonthier,
il se jure que son ami epousera Berthe. Et il se fait signer par
lui une traite de cinquante mille grancs, payable apres le
manage. Henri est un peu effraye certes de la hardiesse du
projet de Balthazard, mais comme deja il aime Berthe, il ne se
defend que mollement.
Balthazard pousse rapidement les choses. II a presente Henri

comme gagnant 70.000 francs par an, et voila le jeune homme
fiance a Mile Gonthier.
Mais a mesure que les jeunes gens s'eprennent davantage

1 un de l'autre, a mesure que Henri voir la chimere de son reve
se changer en realite, des scrupules s'eveillent en lui. A chaque
instant, il est sur le point de reveler la verite a Mile Gonthier.
Balthazard, mauiet de la commission qu'il doit toucher apres
le manage et fortement sollicite par Herbert, passe a l'ennemi.
Henri, a qui son amour a rendu toute son honnetete native,
finit par ecouter la voix de sa conscience. Apres avoir ecrit a
Gonthier une lettre oil il avoue : " Je suis un purotin », il
disparait de la circulation.

On le retrouve dans un magasin de meulbes oil il s'est place
comme vendeur. La femme de chambre de Berthe menage une
entrevue entre les deux anciens fiances. Mile Gonthier, ayant
acquis la certitude que Henri 1 a aimee avant de la savoir riche,
ne demande pas mieux que de revenir a lui, malgre les fian?ailles
ebauchees avec Herbert. Elle ne lui avait jamais repris son
coeur et Gonthier, qui fait toutes les volontes de son unique
enfant, accorde la mam de Berthe au « danseur inconnu ».
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Agence G6n6rale Ginematographique
Mon village, clrame (1.345 m.). - Avouons qu'il

fallait une cei'taine audace pour transcrire a l'ecran
1'oeuvre du spirituel et vaillant Hansi. Certes, il est char-
mani ce livre et tout rempli de sentiments delicats et
fins. Mais precisement, la delicatesse et la finesse de
multiples details particuliers, a l'Alsace, risquaient de
rendre bien malaisee la tache des adaptateurs. Et puis,
1'Alsace, Dieumerci, est redevenue francaise, la question
du retour a la France des provinces annexees par l'Alle-
magne est resolue pour toujours, Done, l'element essen-
tiel d'interet fait defection. Nous nepouvons plus nous
emouvoir en faveur de l'Alsace, qu'a titre retrospectif.
Eh bien, en depit de ces craintes et de ces reserves que

nous formulions a part nous, le succes a ete tres vif,
succes de haute estimemorale, succes d'art, succes d'emo-
tion. Et le public, si blase des presentations a applaudi
ce beau film comme il meritait vraiment de l'etre.
Hansi nous montre, au village alsacien, - - avant la

guerre de 1870 — deux camarades, Xlipfel et Bronner
que, bientot, une rivalite d'amour fait ennemis. Puis
la defaite de la France livre l'Alsace a la tvrannie alle-
mande. Tout en demeurant fidelement francais, Xlipfel
et Bronner continuent de se hair et interdisent a leurs-
enfan'ts de se frequenter. Mais, voici la Grande guerre, la
guerre de revanche, le fils et le petit-fils du vieux Xlipfel
sont soldats francais. Et qtiand ils reviennent vain-
gueurs, comment Bronner poiuTait-il s'obstiner dans sa
rancune d'antan? Comment pomrait-il resister a la
loi d'amour qui pousse Tun vers l'autre Herri Xlipfel
et Suzel Bronner? Les deux Alsaciens reconcilies, tom-
hent dans les bras l'un de l'autre devant le drapeau
de la patrie retrouvee...
Empressons-nous d'ajouter qu'un resume si succinct

ne peut donner qu'une idee bien imparfaite du charme
savoureux, de la beaute pathetique, de cette fresque
mouvante, tout a la fois simple et grandiose. Le soucl
d'art le plus scrupuleux, l'erudition la plus sure, le gout
le plus raffine, ont preside a l'elaboratioii de ce film, qui
realise une veritable perfection technique*
Nous souhaitons de tout coeur que cette belle oeuvre

fasse le tour des ecrans francais, on peut etrc assure

que le public ne lui menagera pasTaqcjie.il le plus cha-
leureux.

Autour du Puy-de-Dome, voyage (145 m.). — Que
notre Auvergne est belle ! Et que nous avons tort d'aller
chercher a l'etranger des visions de beaute que la nature
nous dispense liberalement sur notre propre territoire!
Telle est la reflexion qu'impose ce documentaire magni-
fique.

Appartement et coeur a louer, comique (690 m.).
La folle sarabande d'une humanite en delire... mais

un delire bienfaisant, puisqu'il aboutit a derider les plus
moroses. La plupart des effets de cocasserie obtenus le
sont par le truquage, mais beaucoup represented de
veritables prouesses d'acrobatie.

Le Chatiment, drame (620 m.). — Aimez-vous les
histoires de cow-boys? En voici une qui nous est contee
avec simplicite, mais qui ne manquera pas de ravir les
fervents d'un genre clout la vogue ne parait pas epuisee.
Vous y verrez de belles cavalcades, de belles batailles,
une fruste humanite brutale et farouche et de beaux
sites pittoresques.

Gin6-Location " Eclipse "

Verite (Ermolieff) etude dramatique (1.650 m.). -
Voici une ceuvre inegale, dont le debut traine un peu
en longueur, mais qui, dans son ensemble, est extre-
mement cruieuse et tout a fait interessante. On y trouve,
en effet, sans que l'action cesse de progresser et meme de
se compliquer, une.etude de psychologie sociale qui sort
de la banalite com'ante.
Le respect, le culte intransigeant et absolu de la

verite sont-ils possibles dans les rapports des homines
et des femmes? N'est-il pas dangereux, en cette matiere,
cle ne vouloir jamais faire aucune concession?
Le probleme se trouve pose dans le cas d'Olga Boro-

vitchi cfui, jeune mariee, decouvre que celui qui lui a
jure n'avoir jamais aime qu'elle, entretient encore une

assess ■

= SVENSKA FILM =

Exclusivite G AUMO N T

Edition du 17 Septembre Longueur : 2.090 metres environ

Le Tresor d'Arne
DRAME en 4 PARTIES

1 nterpret£ par

Richard LUND et Mary JOHNSON

Sir Archie, et deux autres chefs de cette garde ecossaise qui, a la suite de trahison, fut dissoute par le Roi Jean III de Suede,
attendaient en prison le juste chatiment qu'ils mentaient, quand une occasion de s'evader soffrant a eux, ils la saisirent.

Quelques jours apres le presbytere de Solberga brcilait. Pendant la nuit toute la famille de Sir Arne, le vieux pasteur qui y habitait,
avait ete assassinee, a la seule exception de la petite Elsalill. Quant au fameux treior qui, au dire de la legende, provenaitd unvol
commis au prejudice d'un monastere, il avait disparu.

Quelques annees apres, Elsalill eta it une belle jeune fille. Elle fit la rencontre d'un seigneur de haute mine qui lui offrit de
1'epouser et de la conduire dans son pays en Ecosse. La jeune fille ressentit un profond amour pour ce noble inconnu. Mais, une

nuit, elle eut une vision. Sa sceur morte la conduisait dans une auberge qu'elle ne connaissait pas. Quelle fut sa surprise, le lendemain de se diriger tout naturellement vers cette auberge
et de la decouvrir. La vision'se realisait. Elle penetra dans l'auberge; trois hommes y etaient reunis et causaient a haute voix. Elle reconnut son amoureux, mais elle fremit d horreur en
1'entendant'parler auxdeux autres du tresor d'Arne. Ainsi, celui qu'elle aimait etait 1 assassin de sa famille!

Les trois bandits avaient donne l'eveil. Une battue fut organisee pour les saisir et les cbatier. Elsalill voulut sauver celui qu'elle aimait. Elle vint 1 avertir du danger qui le mena?ait.
Sir Archie prit Elsalill dans ses bras pour parer avec son corps les coups qui lui etaient destines et la pauvre Elsalill refut un coup mortel. Quant aux assassins,
au terrible chatiment qu'ds ont merite.

ils n'echapperont pas
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Le Maitre cl
GRAND FILM D'AVENTURES

AVECEN MER
ELMO LINCOLN

Septieme Episode: EN MER

Helmon, apres avoir vaincu le lion furieux, essaye
vainement de sortir du quartier chinois avec Lucie. Bientot

il e.st separe de celle qu'il aime. Lucie est conduite au repaire
de Furet et Blighton decide de l'expatrier.

Helmon a ete precipite, par une oubliette, dans la mer.

II est encore une fois sauve par son mysterieux protecteur,
le motocycliste. Charlie, le petit domestique chinois de
Lucie, le met au courant de ce qui se passe. Helmon et

Charlie se font prendre a bord du paquebot qui doit em-
porter Lucie.

Grand film d'aventures en 12 Episodes

elmo lincoln
A la suite de redoutables aventures, Helmon est jete

par-dessus bord et Lucie s'elance derriere lui. Recueillie

par les bandits, Lucie est conduite a l'Hotel Crystal, un
repaire des bandits. Helmon decouvre l'endroit ou Lucie

est prisonniere et vole a son secours.

Le fameux Heros du Roman de Tarzan itSS
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femme don I' il a eu un enfant. Si elle n'ecoutait que son
coeui', Olga pardonnerait. Mais elle a ete elevee dans
le culte de la verite pure et absolute par un pere qui est
une sorte de fanatique de la verite et qui l'entraine a
consommer la rupture. Cependant, ramour est le plus
fort. Elle revolt son mari, elle tombe dans ses bras,
defaillante et palpitante. Mais alors, intervient la njai-
tresse qui defend son bonheur, le bonheur de l'enfant.
Puisque la femme legitime a brise elle-meme le foyer
conjugal et renvoye son mari aux amours anciennes,
a-t-elle maintenant le droit de separer a son gre ceux
que son intransigeance a, de nouveau, reunis? Et Olga,
vaincue par la vue de l'enfant, auqu,el il serait criminel
d'arracher son pere, s'eloigne... en app'arence. Car,
en realite, elle est devenue la maitresse de son mari!
Premiere concession au mensonge! Et, dans cette voie,
on ne s'arrete plus! En sorte qu'un jour, decouvrant
que sa fille lui ment quand elle pretend n'avoir plus
aucun rapport avec le mari qu'elle a chasse, le pere
fanatise par le culte de la verite, a demi dement, tue la
menteuse dans les bras de ce mari adultere qu'elle n'a
cesse d'adorer.
Toute la derniere partie de ce film est d'un interet

poignant et les peripeties audacieuses, mais logiques,
s'enchainent admirablement jusqu'au denouement tres
dramatique.
Avec quelques coupures dans le debut, cette oeuvre

d'un interet soutenu et d'une execution soignee, est
assurer de faire son chemin.

Un Coup dur, comique (270 m.). — La rivalite amou-
reuse de deux negres, l'un brutal et sans scrupules,
l'autre sentimental et sensible, mais fecond en res-
sources d'ingeniosite, determine irresistiblement le
rire... le rire, bienfait des Dieux!

Budapest, documentaire (120 m.). — L'orchestre
accompagnera avantageusement la projection de ce
plein-air, en jouant Le Beau Danube Bleu. C'est, en
effet, le fleuve cher aux poetes que Ton nous presente.
Mais nous ne sommes plus au temps des valses et des
barcarolles et c'est plutot au sinistre Bela Kuhn et a son
acolyte Szamuely que nous songeons, et aux cadavres
de leurs victimes qui s'en allerent au fil du courant, vers
la mer lointaine... Budapest, est, d'ailleurs, une bien
belle ville qu'il eut ete dommage d'abandonner a une
troupe de brigands. Ainsi, un simple documentaire peut
etre utile a la propagande antibolcheviste!

Etablissements L. Aubert

L'Heritiere de la Hoorah, drame (1.530 m.).
Parvenir a nous interesser encore avec un drame qui a
pour cadre et pom' protagonistes une mine et des mineurs
de Californie, ce n'est pas une entreprise banale. Nous
avouons, cependant, que ce film, qui en rappelle bien
d'autres, nous a captive et amuse. C'est que le sujet

I a ete renouvele a force d'adresse et surtout a force
d'humour.
II s'agit de trois mineurs qui se sont enricbis dans

l'exploitation commune d'une mine « La Hoorab ».

Deux des associes sont deja des homines murs, ils
pressent le troisieme de se marier et le jettent, en quelque
sorte, dans les bras d'une jeune fille qui a le malheur
d'avoir pour mere une aventuriere pretentieuse et
mechante. La belle-mere revele au candide mineur qu'il
a ete epouse pour son argent et celui-ci, desespere, s'en
va. Mais, un enfant nait.qui rapprochera les epoux et
c'est au tour de la mauvaise femme de s'eioigner d'une
maison que le honbeur va habiter.
Cette histoire est contee avec une verve tout a fait

plaisante et elle est superieurement jouee par des
artistes qui possedent la maitrise incontestable de leur
art. Techniquement parlant, l'execution du film n'est
pas moins' digne d'eloges. Certaines photos sont de
pures merveilles.

Ecole de Natation (172 m.). ■ Dessins animes de
l'amusante et inepuisable serie Dick and Jeff.

Culture de la Canne a sucre (154 m.). — Documen¬
taire habile, interessant et vraiment instructif.

Buffalo et Bill. La projection de ce cine-roman,
par suite d'un accident materiel, a ete ajournee a hui-
taine.

m

Super-Film-Location
Des Dardanelles au Bosphore, plein air (140 m.).

Voila un documentaire d'actualite! Tout ce qui est
beau Teste, d'ailleurs, perpetuellement d'actualite. Et
l'on ne connait guere rien cle plus beau au monde c[ue
le Bosphore et Constantinople vus de la mer. C'est dire
l'interet de cette bande trop breve au gre du spectateur.
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Mary L'ESPILGLE
Comedie Dramatique
interpretee par

MARY MILES
(Film Metro)

:-^-i

Mary Walton est une jeune filie de seize ans, qui, toute enfant, a perdu sa mere. §on pere est un
avare qui vit sordidement a cote d'un petit tresor qui pourrait leur suffirea tous deux pour agrenienter
leur honorable aisance.

Lemuel Walton, le pere de Mary, est atteint d'une grave maladie cardiaque. II a deja eu plusieurs
attaques, et il ne se fait pas d'illlisions sur son etat: au prochain coup, sa constitution tres ebranlee ne

pourra resister. . •

Avec eux, vit un bon vieux camarade de Walton, Bud Jenkins qui cherche, par ses procedes affec-

tueux, a faire oublier a la jeune Mary les rudesses de son pere.

Ces trois personnages habitent dans une maison ouvriere, ou Mary est aimee cle tous,et .particuliei ement
des enfants.L'un d'eux vient de recevoir une superbe poupee et son premier soin est d'aller la montrer a



sa grande amie Mary. Celle-ci, restee tres enfant, voudrait en posseder line pareille, mais son pere ne
veut rien savoir.

Le iendemain, Bud fait des efforts aupres de Walton pour obtenir la petite somme necessaire a l'acliat
du j,duet, mais le pere est inflexible. Le pauvre Bud, voulant a tout prix faire plaisir a sa petite amie
vend sa montre, afin de lui rapporter l'objet tant desire.

Les dernieres attaques ont tres ebranle Walton. Son etat a empire, et Mary perd son pere.

Aussitot la mort de son vieil ami, conformement aux instructions qu'il en a reques, Bud prend le petit
tresor qu'il va changer a la banque, en billets. Puis, sachant que lajeune fille va etre eminence par sa
tante, qui est la derniere parentc qui lui reste, et sachant que cette personne est egalement tres avare
Bud ne veut pas que celle-ci sache que Mary possede un petit tresor.Aussi imagine-t-il de cacher les billets
de banque dans la poupee.

Voila done not re jeune fille emnienee par sa tante,personne de mceurs tres rigides.qui tient une maison
de famille dans la banlieue d'une grande ville de la province de Georgie. •

Pendant ce temps,un riche desoeuvre, Robert Stanley, cherche le moyen de distraire sa neurasthenic
car tout .1'ennui. Ce qu'il voudrait, e'est quelque chose hors de son milieu.

Bientot les deux jeunes gens sont inseparables. Tres espieg'le, Mary abuse completement de la complai¬
sance du jeune homme, dont elle so fait un jouet. Mais celui-ci s'v prete, car il n'est pas restc insensible
au charme et a la grace de la jeune fille,

Quelques semaines plus tard, une lutte effrenee s'engage sur le marche du coton, speculation dans

Le marche est pres de sa fermeture. et ces nouveaux subsides permettent au banquier de resister
la lutte et d'en'sortir victorieux.

C'est atom que Stanley propose a Mary de lui faire un cheque pour la rembourser, ou mieux, de faire
un acte d'association.

Le premier baiser echange 'entire les deux jeunes gens est la signature du contrat d'association

les reunira desormais pour la vie.

Longueur approximative : l.OOO metres Affiches Photos
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Funerailles au Japon, documentaire (150 m.). —
C'est une chose charmante, decidement, qu'un enter-
rement au Japon, du moins un enterrement de gala.
On y voit les amis du mort porter de veritables arbres
fleuris et des cages enrubannees ou roucoulent des
colombes. On dirait une redoute fleurie au carnaval
de Nice. Ce film attrayant n'a done rien de funebre,
au contraire!

La Legende du Manoir, drame (1100 m.). — Disons
tout de suite que le scenario de ce film ne vise pas a
l'originalite. II s'agit d'un bijou qui confere a celle qui
le porte, le don de se faire aimer de l'elu de son coeur —
mais elle en doit mourir.
L'execution de ce conte vaut mieux que le conte lui-

meme. Fabienne Fabreges l'interprete avec conviction
et autorite et la mise en scene comporte une serie de
tres belles vues choisies et rendues avec un gout sur.

Debrouillard, comique (350 m.). — Rien de plus
amusant que de voir comment un sot, maladroit qui a
de la chance, reussit a tirer parti, sans meme le faire
expres, de toutes ses gaffes et de tous ses impairs. Le
public aimera ce film qui mele a sa gaite une note
d'ironie.

Fatty en vacances, comique (350 m.). — II semble
toujours que le dernier « Fatty » soit le meilleur, parce
que celui-la fait oublier les autres. Disons simplement
que celui-ci n'est pas inferieur aux autres.

m

Etablissements Gaumont

Le sherif Garmody, comedie dramatique (1,294 nr.).
— Encore des cow-boy! Oui, mais c'est William Hart,
comedien admirable et cavalier splendide qui conduit
la chevauchee. D'ailleurs, il n'y a pas dans ce film que
des galopades et des coups de feu. Le sherif Garmody
accomplit, a Chicago meme, dans des conditions assez
particulieres et assez irregulieres, une arrestation difficile
et nous prenons, grace a lui, le plus vif interet a cette
« operation de police un peu rude ». Bref, il y a, dans ce
film, tous les elements du succes. Le Sherif Ccirmody
est parti pour une longue course.

Le Maitre du Monde, 6e episode (580 m.). — Ce
0e episode, intitule « Dans la Fournaise », comporte un
certain nombre de « clous » vraiment sensationnels,
mais, entre tous, il faut citer celui qui met aux prises
un homme et un lion. On fera difficilement quelque chose
de plus emouvant, de plus terrifiant. Parvenu a ce point
de realisme, le cinema parle a l'imagination avec une
force que jamais le theatre n'egalera.

Dans la Vallee du fleuve Ljusnau, plein air
(159 m.). •—Belles vues d'une cataracte impressionnante.

Gaumont-Actualites. — Recommande aux ama¬

teurs de pittoresque imprevu, les vues de « la plage » de
1'Isle-Adam, a 40 kilometres de Paris! On se croirait
a Trouville, a l'heure du bain !

m

Etablissements Path6

L'A. B. G. de l'Amour, comedie (1.420 m.). — Une
oeuvre de Leonce Perret est toujours de premier ordre.
Celle-ci confirme la regie. Elle est bien, en effet, de tout
premier ordre et justifie amplement la reputation que
ce Fran^ais a su conquerir jusqu'en Amerique. Non
seulement on ne voit pas comment il serait possible de
faire mieux,' meme en Amerique, oil l'on" se flatte
d'atteindre a la perfection de la technique et de l'art,
mais il y a dans «la maniere » de Leonce Perret, certaines
qualites bien franpaises, qui vont au coeur, qui parlent
a l'ame et qui, tout naturellement, infailliblement,
ravissent le public francais si comprehensif, delicat
et sensible.
A cet egard, aucune des productions antefieures de

Leonce Perret ne parait mieux con§ue et mieux exe-
cutee de facon a interesser et emouvoir plus directement
un plus nombreux public.

Ce film, que Leonce Perret a tire d'un roman popu¬
late dont il est lui-meme l'auteur, met en action —

sans tomber un instant dans la banalite ou la vulgarite —
les sentiments qui, de toute eternite, ont le plus sure-
ment captive et touche les foules. L'A. B C.de l'Amour
presente ce double merite d'etre tout a la fois une
veritable oeuvre d'art, et un film tres « public ». C'est
vraiment se faire prophete a bon compte que de lui
predire un eclatant succes.
En voici le theme :

La jeune Kate erre par les chemins sur sa vieille
jument Pervenche, seul heritage que lui aient laisse, a la
mort de son grand-pere, les creanciers du pauvre homme
dont la disparition la laissa seule au monde — seule et
denuee de tout. — Un automobilistelarecueille, la confie
a des aubergistes et s'eloigne. Mais, a l'auberge, elle est
en butte a tant d'avanies^ cju'elle s'enfuit et echoue au
seuil de l'homme qui l'ut, une fois deja, pitoyable pour
elle. II la garde et, finalement, en fait sa femme car, en
verite, elle est charmante. Mais ce n'est qu'une paysanne
ignorante et elle a epouse un auteur dramatique celebre.
Tout va bien tant que le couple reste a la campagne.
Mais, a Paris, l'auteur dramatique est repris par une
ancienne maitresse. Alors Kate apprend l'A. B. C. de
l'amour, elle se hausse intellectuellement, par la volonte

) de son coeur et l'effort de sa raison jusqu'a 1'homme
J qu'elle aime et qu'elle reprend bientot detinifivement.
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Erame emotionnant en 5 parties
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Cette idylle, en somme, tres simple, est contee avec
logique et clarte par le moyen d'une serie de veritables
tableaux dont chacun constitue une merveille de gout,
d'imagination, de pittoresque, d'equilibre et de lumino¬
sity. Ici, pas un detail qui ne soit traite avec un souci
d'art. Le plein-air est choisi avec un sens raffine du
paysage, les interieurs sont d'un realisme poignant
ou d'une somptuosite incomparable.
Et l'oeuvre a trouve en Mae Murray, une interprete

merveilleusement expressive de la pensee de l'auteur
et des intentions du metteur en scene. La candeur
ingenue et rieuse de la jeune paysanne, l'espieglerie
malhabile et confiante de l'amoureuse, la lutte de
l'epouse meconnue et qui defend son bonheur, enfin, la
joie du triomphe definitif, tous ces etats d'ame sont
exprimes par Mae Murray, avec une souplesse de moyens,
avec un naturel, un charme, une fraicheur de jeunesse,
qui sont d'une grande artiste.

La Bombe, comedie (940 m.). — C'est.un film sue-
dois, qui n'a rien de particulierement scandinave. II est,

en effet, tout anime de gaite et de bonne grace. On y
voit un jeune homme de bonne famille, fraichement
emoulu d'une ecole d'agriculture, contraint de serefugier
sous un faux nom, dans un chateau dont il est le regis-
seur et dont il finit par epouser l'heritiere.

Ce film est fort plaisant et comporte plusieurs scenes
tres bien traitees. L'execution en est soignee. La photo
est excellente.

Le Voyage de Vent-Debout, dessins animes de
Monnier (115 m.). — Bonne cocasserie dans la meilleure
formule du genre.

Pathe-Revue.—A signaler de jolies visions de la rose-
raie de l'Hay.

Pathe-Journal.— Une fete nautique, la nuit, a La
Varenne-Saint-Hilaire, merite une mention toute spe-
ciale.

popanne.

Les Periectioniements au Cinematographe
EN ALLEMAGNE

Nous trouvons dans la Nature du 24 juillet, les
interessantes precisions suivantes :

Dans un recent numero de la revue allemande

Umschau, M. W. Thielemann donne quelques rensei-
gnements sur les progres accomplis en Allemagne
pendant la guerre par l'industrie du cinematographe.
Parmi les inventions qu'il signale, notons les sui¬

vantes :

1° Suppression du papillotement des projections. —

Ce phenomene est du au fait que le film est constamment
en mouvement tandis que la sourcelumineuse est fixe;
l'invention en question consisterait en un systeme de
miroirs mobiles, grace auxquels la source de lumiere
accompagne ,dans son mouvement, chaque position de
la bande et avec la meme vitesse.

2° Le film Opera. — Un orchestre de chanteurs en
chair et en os accompagne la scene filmee. Le chef
d'orchestre a ete cinematographic en meme temps que

les acteurs du film; les musiciens et chanteurs au lieu
de suivre la baguette d'un chef d'orchestre reel suivent
celle du chef d'orchestre cinematographie. On obtien-
drait ainsi dans les operettes cinema, des resultats
remarquables.

3° Films d'enseignement. — Un dispositif a ete
imagine pom* permettre d'arreter facilement, et sans

danger d'incendie, le film en toute position sur laquelle
on desire attirer plus particuliemrent l'attention des
eleves et completer par des explications orales l'ensei-
gnement de la projection. L'auteur signale aussi le
developpement des films microscopiques, des films
d'animaux, qui autrefois etaient fournis exclusivement
par la France.

4° Phonocinema. — Un ingenieur berlinois aurait
reussi a enregistrer la parole sur de minces pellicules
de celluloid, et a substituer ainsi aux disques lourds et
encombrants de phonographe ordinaire, des bandes
aussi souples et legeres que le film cinematographique
lui-meme. Ce precede supprimerait en outre le cra-
chement si desagreable du phonographe, et l'alteration
des sons qui, jusqu'ici, a rendu pratiquement irreali-
sable le phono-cinema. L'auteur fait egalement ressortu
comme un grand avantage le bon marche de ces pelli¬
cules phonographiques.
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NOUVEAUT^lS

des Etablissements L. VanGOITSENHOVEN
FILMS CINEMATOGRAPH IQUES

Societe Anonyme au Capital (entierement verse) de Deux MillionS Cinq Cent Mille Francs

FILIALE DE PARIS : 16, Rue Chauveau - Lagarde, 16
Metro-Nord-Sud : Madelein e-St-Lazare

w PASSIFLORE
Passionnante Comedie Dramatique en Cinq parties

Interpretee par A1ma RUBENS I' incomparable etoile cle la u Triangle
?j0

Simple fille des champs, Felicite Ravelin, unique enfant d'un
jardinier des environs de Naples, veuf depuis plusieurs anndes, a
et£ surnommee « Passiflore » (Fleur de Passion) par la turbulente
jeunesse du Pavs.
A peine sortie de Tadolescence, elle s'est laissee prendre un beau

jour aux paroles enchanteresses d'un jeune peintre Andr6 Mardon
qui a obtenu de faire revivre ses traits sur sa toile. EUe a cru a ses
promesses, a ses serments... Et puis, un soir, il est parti et n'est plus
revenu : ce n'6tait qu'un casse-cceur, comme tant d'autres!
Or, un riche celibatairc, Th.£ophile Rouviere, ayant remarque au

salon le tableau expos£ par Mardon sous le titre « Passiflore », s'en
est rendu acquereur.
Bient't l'admiration qu'il ressent pour le chef-d'oeuvre se trans-

forme en un sentiment plus tendre \ l'egard du modele lui-m me*
II se m-t a la recherche de F61icit6,la decouvre, est assez heureux
oour la faire rs'venir des preventions qu'elle a trop justement con ues
contre les hommcs, tromncurs des pauvres filles. Qu nd elle a confir¬
mation de ses souo ons et de la vie den^lee de Mardon, elle rdpond
par une acceptation-correcte, mais sans 61an du coeur, a la demande
en manage de Rouviere,. Aupres de cet horane honnete et bon, elle
trouve le seul bon eur dont elle soit maintenant capable apres sa
disillusion, un bonheur d'inouse fidele.
Bient't d'ailleurs, un petit cherubin vicnt scellcr de sa presence

cette union; Alban, le gracieux bambin,contribue dans la suite a
romnre la monotonie de cette existence d'une fille de la terre subi-
tement nvne en grande dame. Felicitd peut se dire heureuse au
sens habituel du mot.

Mais voil& qu'une circonstance imorevue la remet en prisence d -
Mardon, ignorant de son union avec Rouviere. II est venu sollicker
de celui-ci le pr" t du tableau en faveur d'une f te de cbariti. Filicite
maitrise mal son emotion : Rouviere ne commet-il pas 1'imprudence
d'inviter le peintre a sojourner avec eux pour faire un nouveau
portrait; la mere av c I'enfant?. . A grand peine FeHciti contient
Fexpression de ses sentiments et, seule, la presence binie de son fils
la riconforte et la soutient. Toujours seduisant, provocant, Mardon
.veut ranimer au cceur de «Passiflore » une fl mme a jamais
eteinte. Sur ces entrefaiteRouviere, subitement appeli h faire un
vovage, remet son fover a la garde du peintre.
Profitant de l'aubaine, celui-ci se fait plus pressant aupres de

Filiciti; elle parait pr'ter uir oreille favorable a ses adorations,
a ses sollicitations... Le soir venu, aupres du chevalet du peintre,
dans le salon de la villa des Rouviere, un gueridon est pr£par£ pour
favoriser par le p6 illement des couoes de champagne les expansions
d'un t te-a-t te accept^ par Passiflore. Elle v vient en effet et d6ja
triomphant Mardon. 16ve son verre.

En pleine figure Felicite lui jette le contenu du sien, lui reprochant,
indign£e, l'odieux abandon dont elle a £t£ l'objet de sa part et la
malhonn tet6 de sa conduite pr6sente. Fou de rage concentr£ et
de passion d^bordante, Mardon se pr£cipite sur elle pour lui prendre
de force un baiser. Mais elle se debat et, tirant un stylet de sa cheve-
lure, elle le tient en respect jusqu'au moment ofi il reussit a lui
arracher son arme des mains.
Soudain la porte du salon s'ouvre toute grande et une d mestique

affol6e jette ce cri : « Sauvez-vous!... La peste vient d'6clater dans
le pays! »

Le terrible fl6au exerce en effet ses ravages.
Mardon essaie d'emporter jusqu'a la gare la malheureuse femme

evanouie. Mais ses forces le trahissent et il doit la d£poser sur le lit
d'une chaumkre £j& abandonee parses habitants. Puis, apres s' tre
enivr£ d'une bouteille d'eau de vie trouvee la, il s'endort lourdement
dans un fauteuil. Felicite, revenue a elle, en profite pour s'enfuir et
regagner la villa anxieuse de rejoindre son enfant.
1 Au chevet de celui-ci elle trouve son mari rentr£ de vovage en
toute hate. Tandis qu'elle se lamente sur le corps inerte d'Alban,
mort selon toute apparence, Rouviere la releve d'un geste et, dur,
cinglant, cruel, il lui reproche de l'avoir tromp6. A ses delegations
il oppose le champagne tout prepaid l'6ventaii qu'il lui montre
aupres du chevalet : son eventail de nocesl... De rage, il d£truit
devant elle la toile en cours d'execution. Puis il la chasse sans pitie!
Le lendemaih, en proie a la fievre et au remords, Mardon s'en va,

affol£, a travers bois et ravins : il tinit, au fond de l'un d'eux, par
rouler dans une marre ou il p6rit tristement. Un pr tre decouvre
evanouie, la pauvre Passiflore, la recueille dans son presbytere ou
sa tante la soigne et, Dieu aidant, la gu6rit.
Quelques jours apr s, Rouvi&re. re oit la visite du saint homme,

qui lui affirme 1'innocence de sa femme, de la mere de son enfan . Le
pere d'Alban consent a accompagner le pretre, avec le bambin.
Mais arriv6 dans le jardin de l'humhle demeure du cure, un cr£ve-

cceur attend les malheureux. Parmi les fleurs, Felicite rayonne
d'une beaut£ surhumaine : mais elle parait nVtre plus de la terre :
elle ne reconnait pas les visiteurs.
Alors le pr tre a une inspiration. Sur son conseil, Rouviere et

I'enfant se cachant dans l'£glise; bient't la mere vient se prosterner
au pied de la Madone, de la mere les sept douleurs, Passiflore attir£e
par 1'autre passion, celle du Calvaire. A ce moment, son fils s'61ance
vers elle : « Maman «! s'est-il ecrk... Et, a toucher cette boucRe,
F61icit6 comprend enfin qu'elle n'est le jouet d'aucune illusion.
Son mari s'anproche alors, implore et obtient so1 pardon pour un
geste it?consid6r6. Le bon pasteur peut remercier Dieu du plus
profond de son coeur de pere ; il a sauv£ un foyer de plus!

LONGUEUR APPROXIMATIVE 2.080 METRES — 3 AFFICHES 1 POCHETTE PHOTOS

PROGRAMME que nous presentons au Palais de la Mutualite

PASSIFLORE - I SUR LE PILATE
Comedie dramatique en 5 parties

Interpretee par Alma. RUBENS

:: Beau plein air ::

Environ : 120 metres

La VIE et les COUTUMES de la FOURMI
Documentaire — Environ 105 metres

Nos dernieres presentations:

:: :: PRINCESSE X :: ::

En Avai t ~Elle le Droit ?

Le GESTE qui SAUVE!
Nma ia Boucjuetiere cXj*

Le Coeur Triomphe
ont fait sensation

et deja les plus beaux Cinemas Parisiens ont passe ces Films a Succ6s

Directeurs! Hatez-vous!
• ■••■■■•••■■■■■■■■.•■■■•a

Etatollssements Xj. van GOITSEJMIIOVEN
Filiale a Pairis 16, rue Chauveau-Lagarde

BORDEAUX

125, Rue Fondaudege

MARSEILLE

34, ' Allee de Meilhan

GENEVE

t. Y O N

39, Quai Gailleton

BRUXELLES
17' Rue des Fripiers

NANTES
11 Rue d'Espagne

LILLE
23, Rue de Roubaix

ALGER
25, Boulevard Bugeaud

NANCY
15 Rue Dom Calmet

LA HAYE

•-B
Louchet-Fublicite.
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

Tarif: 2 francs laligne.

AVIS IMPORTANTS.— Joindre aux ordres d'in-
sertion leur montant en mandat-poste ou
timbres.
Les textes doivent parvenir au Service des
Petites Annonces le mardi avant 17 h. pour le
numero du samedi suivant.

DEMANDES D'EMPLOI

Operateur experiments cherche place, de preference
Nord, Est ou Belgique.

ficrire: S. C., Serv. des Petites Annonces.

SI VOUS CHERCHEZUN EMPLOI dans
n'importe quelle branche de l'industrie ciiu'nia-
tographique, faites une petite annonce dans la
Cinimalographie Francaise. Vous toucherez
tous ceux que vous dSsirez interesser.

OFFRES D'EMPLOI

Jne homme actil, intell. cherche assoc. pour
agence film ou representation toutes marques'
Region Lyonnaise.

Ecrire B., Service des Petites Annonces.

DIVERS

CINEMAS. Constr. transf. a forfait cles enmain.
Rens. grat. VELLU, arch, special., 110, Boul.
Clichy. Paris.

CHRONIQUE FANTAISISTE

Le Cinema a I'Ecole
Un interessant Projet de Film educatif.

M. Collette ayant entrepris de reformer l'enseigne
ment primaire et delui conferer un nouvel attrait en le
renforgant par le cinematographe, je me suis empresse
de lui proposer un scenario de film instructif, dont
j'ose l'esperer, les jeunes eleves sauront tirer un magni-
ficfue profit.
Voici la petite affaire :
La scene represente un paysage illusoire et hypo-

thetique; tout a coup penetre gravement un personnage
long, maigre, pale, l'air profondement ennuyeux, une
face de careme sur un corps de pion. Tous les eleves
out reconnu M. Adverbe lui-meme.
Et de meme, parmi les jeunes spectateurs il ne saurait

y avoir l'ombre d'un doute quand on voit apparaitre
an gros, gras, bedonnant, rouge et corpulent person-
bage, sympathique et bon enfant; ce ne peut-etre la,
assurement que M. Substantif en personne naturelle,
et tel que se le representent toutes les jeunes imagi¬
nations.

Adverbe, a pas comptes, se dirige vers lui, lui tend
la main assez courtoisement, en somme; mais M. Subs¬
tantif lui tourne le dos avec force mepris, pour tout
au contraire, aller se jeter dans les bras d'un nouvel
arrivant, joyeux. remuant, vibrant, quelque chose
dans le genre de Max Linder, mais en plus jeune. Le
Substantif s'accorde avec i'Adjectif et jamais avec
1'Adverbe.

groupes Electrogenes
BALLOT THOMSON, 55 A. 110 V. 4 Cyiindres
BALLOT THOMSON, 100 A. 70 V. 4 Cyiindres.
RENAULT, 60/80 A. 70 V.
BALACHOWSKY, 250 A. 110 V.
PEUGEOT, A. E.G. 100 A. 110 V.
ASTER, 25/35/10 A. 70/110 V.
DE DION BREGUET, 50/80 A. 70/110 V.
CHAPUIS BORNIER, 50/80 A. 70/110 V.
Materiel dlectrique, moteurs, dynamos, transfor-
mateurs, etc... Postes complets, tous appareils
et accessoires pour Cinimalographie. — Achat,
echange, vente, reparation. Service de dipan-
nage par camion electrique. Spicialilt de posies
doubles d demurrage automalique.

M. GLEYZAL, constructeur, 38, rue du ChA-
teau-d'Eau, Paris. Tel. Nord 72-95.

Apres cela si les jeunes enfants font la moindre faute
d'accord au certificat d'etudes, je veux bien etre change
en panier a salade!
Mais ce n'est pas tout.
Voici un defile impeccable; les troupes s'avancent

vetues d'uniformes oil pas un seul bouton de guetres
ne jure avec les autres, portant des drapeaux ou se
lisent Premiere, Deuxieme, Troisieme, Quatrieme, Cin-
quieme Conjugaison, etc., etc..., jusqu'a sept, et des
fanions ou sont ecrits ces mots : Temps present, temps
passe, Subjonctif, etc., et le cortege defile dans 1111
ordre a faire rever M. Scott lui-meme. Tout le mondc
a reconnu les verbes reguliers.
Et voici les verbes irreguliers, en pagaye, les uns en

vert, les autres en bleu, celui-ci vetu d'un costume de
grenadier, cet autre d'un uniforme de cent gardes, ce
dernier en cranequinier du temps de Charles V, unc
telle cohue que M. Frederic Masson en personne ne
saurait s'y reconnaitre.
Mais ce qu'il faudra voir, lorsqu'on l'aura tourne

ainsi qu'il sied, e'est le film comique des Participes
Passes, joue par Rigadin, Chariot et toute la troupe;
ce sera a mourir de rire, ces participes qui tantot
s'embrassent et tantot se flanquent des claques, sautent
cabriolent, se poursuivent, une vraie scene de clowns a

desopiler la rate de l'elcve le plus mal doue.
Je compte beaucoup sur ces films instructifs et gram-

maticaux, et si le succes repond a mon entreprise,
j'essaierai une petite arithmetique et meme une geo¬
metric qui ne sera pas dans une musette, si j'ose m'ex-
primer ainsi.

(Le Canard Enchalne.) Roger Brindolpiie.
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CE QU'IL EN GOUTERA POUR ADAPTER
AU THEATRE UN SCENARIO DE FILM
DfiJA EDITH

A notre connaissance, le cas ne s'est pas encore pre¬
sents en France, d'une adaptation au theatre d'un
scenario de film deja edite. Mais la question a ete posee
a la Societe des Auteurs.
Et celle-ci repond : fort bien, ce sera mille. francs

d'avance et a valoir sur 50 % des droits, ladite somme
augmentee de la commission d'usage : 10 %.
C'est la vie toujours plus chore.

GRISE DE PERSONNEL
Nos maisons de films souffrent actuellement d'une

crise de personnel competent.
Lorsque la Chambre Syndicate se reorganises — elle

en a besoin — ne pourrait-elle pas creer une ecole com-
merciale pro fessionnelle ?

Ce serait une excellente chose et qui repondrait
a un reel besoin.

LE CINEMA DEMORALISATEUR ?...
Ah! oui, parlons-en! Demandons meme a la censure

d'etre plus feroce que jamais! Pensez done : le nombre
des crimes va croissant.
Sans aucun doute, c'est la faute au cinema !
Seulement, sculement, nous avons, par bonheur, la

presse moralisatrice! Et depuis 15 jours, nous avons
aussi, chaque matin, dans les organes d'information,
plusieurs colonnes sur le nouvelle affaire Goufl'e, avec
cliches a l'appui.
C'est pour les eminents services rendus a la morale

publique, que la presse ne suhit plus la loi de la cen¬
sure .

On ne s'en serait pas doute.

On aura beau dire et beau faire, les vraies causes de
l'immoralite publique sont ailleurs qu'au cinema : on
pourrait les chercher, surtout aux ecoles primaires, oil
l'on n'apprend plus aux enfants les notions de cons¬
cience et de devoir. Par contre, on leur bourre le crane
avec les questions sociales. Mauvais aliment pour de
jeunes cerveaux. Nous en constatons deja les resultats.
Que sera-ce, dans dix ans?

PRESENTATIONS

C'est mardi, 17 aout, a 2 heures, que les cinemato-
graphes F. Meric presenteront au Palais de la Mutualite,
un film destine a un prodigieux succes. II s'intitule
Atlas,-se divise en 6 episodes interprets par Ausonia,
(le sympathique athlete mondain) et par sa gracieuse
compagne Elza Zara, artistes que nous avons deja
applaudis dans le Fils d'Hercule et dans YAthlete Fan-
tome.
Dans la meme seance sera presente le grand match

de boxe (Championnat des poids Velter) avec Francis
Charles, champion de France (tenant) contre Paul
Buisson (chalenger) champion de Provence. Ce comhat
a fait courir aux arenes de Marseille plus de 20.000 spec-

■ tateurs.

<=%>

MADAME RISTOURNE SE RfilNSTALLE
Mme Vve Ristourne, qui ne faisait plus parler d'ellc

depuis quelques semaines (elle etait probablement
en vacances), vient de rentrer a Paris, lielas!

11 est courant que lc dialogue suivant s'engage enlre
les directeurs d'etablissements cinematographiques,
parfois tres liaut cotes, et les represCntants qui leur
font leurs offres de service :

— Oui, notre film est bon. Je le prendrai volontiers,
mais me garantissez-vous les 10 % d'usage?

Je demanderai a la maison.
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1 Jites-le bien, je vous en prie, c'est a cette condi¬
tion seulement que nous pourrons traiter.

Nous demandons au President du Syndicat des
Directeurs ce qu'il a fait aupres de ses adherents pour
arriver a la suppression du scandale denonce avec tant
de chaleur par ce meme president au debut de cette
arinee?

Ne devait-on pas demander aux syndiques de prendre,
sur leur honneur, l'engagetnent de ne plus chatouiller la
veuve Ristourne?

Ne devait-on pas exclure du syndicat les delinquants?
Les mauvaises langues pretendent : Mais vons allez

elever le parjure a la hauteur d'une institution ou tuer
le syndicat?
Inutile d'a;outer que nous ne partageons pas l'opinion

des mauvaises langues qu'il est bien dificile d'empecher
de baver, mais il n'en est pas moins vrai qu il y a lieu
d'agir pour le bon renom de l'industrie cinematogra-
phique francaise.

<=%<=>

BUFFALO ET BILL

Ce Cine-Roman, qu'un retard de livraison de l'usine
de tirage a empeche d'etre presente le 10 aout, sera
presente le 17 aout a 10 heures a l'Electrie Palace en
meme temps que YRolocauste, par L. Aubert.

LES LAISSfiS POUR COMPTE

Nous avons sig'uale d'ija le nombre considerable de
films, laisses pour compte des grandes maisons, qui se
trouvent actuellement suv' le niarche pamsien, et qu'une
bande de regrattiers s'efforce de revendm a haut prix.
Un nouvel arrivage de laisses pom compte est annonce

via Le Havre; ils vieunent d? Londees, mais ce sont des
films Lancais de vieille dite.
Evidemment, il est de bonne economic domes-

tique d'utiliser et d'accommoder les restes, c'est meme
un art.

Mais nous trouvons qu'en l'occmence, l'art est
absent; et nous regrettons que la Chambre synd cale ne
soft pas suffisamment organiser pour intervenir dans
des liquidations de ce genre.

MATERIEL CINEMATOGRAPHIQUE

Nous sommes en mesure d'annoncer que les Etabli'-.-
sements L. Aubert, viennent de s'assu'*er la concession
des appareils Erneman Imoerator et des charbons
speciaux pour arcs do la marque Siemens.

LES DEPOTS DE FILMS.

Les depots de films, tel est le 110m donne par la Pre¬
fecture de Police, aux maisons d'editions et de location.
Un reglemcnt tres severe leur est impose, reglement
vieillot et souvent fantaisiste, dont l'interpretation est
presque toujours laissee a des fonctionnaires zeles,
certes, mais trop ignorants des choses du film.
II parait, fort heureusement, que ce reglement vient

d'etre modifie et que, desormais, la Prefecture de Police,
(Service des etablissements classes) tiendra compte du
cube d'air des lieux ou les films seront entreposes. On
aurait droit a 0 k. 500 de films par metre cube.
Nous n'avons pu encore controler cette information,

mais, si elle est exacLe. elle constituerait un reel progres.

<=§<=•

M. LEON GAUMONT EN AMERIQUE

Les journaux americains,arrives a Paris cette semaine,
nous apprennent que le cercle des Annales de New-York
a offert, le 29 juin, un diner a M. Leon Gaumont, pom'
feter le. perfectionnement du cinema en couleurs lla-
turelles.
On se souvient que le but du voyage de M. Gaumorit

etait precisement de faire connaitre en Amerique la
technique, francaise de la projection en couleurs.

■=§£>

L EXPOSITION D'AMSTERDAM

L'exposition ciuematbgraphique d'Amsterdam a du
ouvrir ses portes le 13 aout dernier. Quelques maisons
francaises out loue des stands, la maison Gaumont,
entre autres. II est assez difficile de dire, desmaintenant,
quel sera le succes de l'exposition d'Amsterdam, si
hativement organisee. Nous en repaHerons en temps
utile. En tous cas, le b"uit cou-t dans Paris, cru'un
groune (qui n'est pas affilie a celui de M. Brezillon)
travaillerait a 1'organisation d'une exposition cinema-
tographique a Paris en 1921 ou 1922.
Est-ce se"ieux?
Nous souhaitons cependant true l'idee d'une exposition

soit suivie une bonne fois par des gens competents.

<=§<=•

NE1GROLOGIE

Nous avons eu le regret d'anprend-e le decbs de
Mme Vve Lou's Meignen, mere de notre confrere bien
connu, Eugene Meignen.
Nous ad -essons a M. Meignen, ainsi qu'a la famille,

nos condoleaiic.es emues.
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Direction artislique generale: Ugo de Simone

Prochainement sera lance

sur leMarche Frangais
he gpoupe de films exeeptionnels

Interpretes par les Admirables Artistes

Cecyl Tryatj
Helene Mal*©wsl*a

Grasipa Terribili Gonzales
Rosmilda Toschi

Guide Trent©

Giacchino Grassi
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LES VAGANGES

Tous les tenors de l'industrie cinematographqiue ont
quitte Paris. La Bourse aux films — en l'espece, le
Palais de la Mutualite — est vide, on a peu pres. On
n'y rencontrera plus que des seigneurs sans impor¬
tance, venus la, moins pour regarder les films que
pour tuer le temps. Dans la salle, ll n'y a meme plus de
musiciens. 11 est vrai que nos oreilles y gagnent...
Et, dans le vestibule, on cause un peu de tout. La dispa-
rition - - officiellement momentanee, rnais vraisembla-
blement definitive — de Cine-Tribune a iait 1 objet de
quelques conversations. On disait, entre autres choses :
Comment se fait-il que M. Benoit-Levy, si tenace en
affaires, a rordmaire, ait lache pied si tot?
Le lion deviend.ait-il vieux?

L'EFFORT FRANQAIS.

La Societe des Films « Eclipse », toujours soucieuse
derealiser des oeuvres essentiellement francaises et artis-
tiques, vient de s'assurer la collaboration de Mme llu-
guette Dmlos, de la Comedie-Franpaise. La jolie artiste
dont les succes sont bien connus, va tourner un film
dont le scenario est de M. Theo Bergerat.
Cette association ne peut manquer d'assurer a

1' « Eclipse » de nouveaux et brillants succes.

MUTATION

M. Tondant, directeur du Cinema Studio de Joinville,
abandonnerait bientot ses actuellcs fonctions. On ne
sait pas qui le remplacera; mais on parle beaucoup
de M. de Baroncelli.
II y a un an, M. Tondant etait directeur de l'Eclipse.

<4=»

NOS HOTES

Nous sommes heureux de signaler le passage a Paris
de M. Joseph Caramazza, avocat, ex-directeur de
Lux-Artis, de. Home.
M. .Joseph Caramazza, qui est, avant tout, un artiste

s'est signale dans la cinematographic mondiale par le
grand souci d esthetique qu'il apporta a sa production
cinegraphique.
La Lux-Artis, qu'il a for.dee a Rome et Florence, est

surtout une ecole d art cinematographique. Se dega-
geant des soucis commerciaux, M. Joseph Caramazza
a tenu a hausser le niveau du film. C'est a la Lux-Artis
que sont das des ehels-d ceuvre commc Lorenzaccio et la
Flamme eteinte. C'est a la Lux-Artis egalement, que

fut cree le beau film Iris, tire de l'opera du maitre Mas-
cagni et qui est l'une des premieres manifestations de
l'art musical et de l'art cinegraphique concourant
dans un meme but de perfection.
La Cinemcitographie Frangaise, qui compte M. Joseph

Caramazza parmi ses amis, est hcureuse de lui souhaiter
la bienvenue.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

BUREAUX :

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W. I
ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SUR DEMANDE

Abonnements pour l'etranger: 1 livre 10 shillings

PHOTOGENIE

C'est le titre du nouveau livre que notre confrere Louis
Delluc, l'auteur de Cinema el Cie et dp La Fete espagnole,
consacre aux secrets de l'art muet.
Parmi les principaux chapitres de l'ouvrage, no tons :
Photographic, Blanc et noir, le Flou, la Perspective,

le Contre-Jour, le Clair-Obscur, les Studios, les Chevaux,
les Yeux, le Nu, les Meubles, le Decor, I'Art muet, la Cadence
la Parole, etc., etc.
Beaux portraits hors-texte d'as de l'ecran : Sessue

Hayakavva, Charlie Chaplin,Pearl White, Mary Pickford,
Mae Murray, Signoret, Jacques Catelain, Marie Doro,
Louise Glaum, Eve Francis, Fannie Ward, Ida Rubins¬
tein, Francesca Bertini, etc.
Important et luxueux volume de grand format, eu

vente au prix de dix francs, chez l'editeur, M. de Bru-
noft, 32, rue Louis-le-Grand. (Comcedia Mustre)

VENUS-APHRODITE

L' Univers est heureux d'aviser MM. les Direeteurs

qu'il s'est assure l'exclusivite pour la France et la Bel-
gique du grand film Venus-Aphrodite.

Patati et Patata.



christies comedies special

Comedie Continue en deux Parties
Longueur approximative 620 metres

i affiche — photos

american super-production

Delicieuse Comedie Sentimentale en 5 Actes

Interpretee par Miss Mary MILES
Longueur approximative 16SO metres

3 affiches — 1 serie de photos

Ces Films ,seront presentes le Samedi 28 Aout, au Cine MAX LINDER
a dix heures precises du matin.

en LOCATION AUX 158T. Hue du Temple, PARIS
AJr. leleg. • Harrybio-ParisTelephone : Archives 12-54

SUCCURSALES

REGION DU MIDI REGION DU CENTRE du SUD-OUEST REGION DU NORD

4. Cours Saint-Louis, 4

MARSEILLE LYON

BELGIQUE

97, Rue des Plantes, 97

BRUXELLES

ALSACE-LORRAINE SUISSE

1, Place Longemalle, 1
GENEVE

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

PHILOSOPHIE
-—

« L'homme est un point qui vole avec deux grandcs aiies.
Dont l'une est la pensee et dont l'autre est l'amour ».

(Les quatre cents de I'esprit. V. HUGO).

Je ne sais plus qu'aimer et chanter mes amours
Et je pretends atteindre a la philosophic.
Le bonheur passe vite et les beaux jours sont courts,
Le sot pense autrement^ tant pis : je le defie.

Je le defie avec mon sourire narquois,
Qui vaut un plaidoyer de robuste logique
Et je veux dedaigner les dards de son carquois.
Ma volonte rieuse est un baume magique.

Je passe et je repasse a travers mon bonheur,
Sous le feu des cancans, Achille invulnerable
Et je m'estime en fin de compte, a grand honneur,
Quand j'ai navre l'assaut de quelque miserable.

II faut pouvoir toujours etre soi, malgre tout ;

Ne pas se demonter aux a-coups d'infortune,
Vouloir, tou jours vouloir, fortement, jusqu'au bout,
Mais savoir sagement ne pas rever la lune.

A. Martel.

)



82 LA CJNEMATOGRAPHIE FRANCAISE

FROGHAMMEi OFFIOIBL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINflATOGRAPHIE

LUNDI 16 AOUT

cine max-linder, 24, Boulevard Po ssonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard L _ * EJTTTJ Telephone:
des ltaliens I ILM Louvre 22-03

LIVRABLE LE 17 SEPTEMBRE 1920

Fox-Film. Toujours Vainqueur! aventure
dramatique par Tom M ix (2 al'firhes) 1.450 in. en v.
Fox-Film. — Invulnerfble! comedic roman-

tique par Georges Walsh (2 affiches) 1.100
Fox-Film. — Malikaka, dessins animes par

Dick and Jeff (1 affiche) 200

Total 2.750 -

palais de la mutualite, 325, Rue Saint-Martin
Salle du 1™ Etage

(a 2 heures)

Union-Eclair

12, Rue Gaillon Tel. : Louvre 14-18

LIVRABLE LE 17 SEPTEMBRE 1920

Blue-Bird. — Blason retrouve, comedie senti-
mentale (1 affiche, photos, notice) 1.340 rn. env.
Nordi.k Film. — Mariage Express, fan.taisic

comique (I affiche) 315
Ec air. — La Vallee de Chamonix, voyage... 115 —

Total.. 1.770 m. env.

(a 3 h. 10)
Phocea-Location

8, Rue de la Michodiere Tel. : Gut. 50-97 et 50-98
LIVRABLE LE 17 SEPTEMBRE 1920

Serie Artistique Bessie Barriscale,.. — Une
Femme de like, drame interprets par Bessie
Barriscale 1.530 m. env.

Ce film avant etc presente le 4 aout a Max-
Linder ne sera pas represents.
Phocea-Filra. — Farces de Midineltes, comique 375 —

Total 1.905 m. env.

(a 4 h. 30)

Agence Gen6rale Cin6matographique
16, Rue Grange-Batelierc Tel. Cent. 0-48 et Gut. 30-80

LIVRABLE LE 17 SEPTEMBRE 1920

.4. G. L. — Chariot Marquis, comique 600 m env.

MARDI 17 AOUT
Electric palace, 5, Boulevard des ltaliens

(a 10 heures)
Etablissements L. Aubert

124, Avenue de la Republique Tel. : Roq. 73-31 et 73-32
LIVRABLE LE 1" OCTOBRE 1920

L. Aubert. — Le Chien des Prairies, document. I It) m. env.

Lys Roiiyc. — L'Holocauste drame (2 affiches) 1.851 —

LIVRABLE LE 17 SEPTEMBRE 1920

Lalina-Ars. — Buffalo et Bill, cme-roman,
4 premiers episodes (affiches, photos) 2.200 —

BUREAUX : Via Quattro Marzo. 14.
THEATRE : Via Balangero, 336.

TELEPHONE : 33-87.
— 83-14.

L111G1E k —

—Ml BLANCHE"

he grand raetteur en seene

espagnol

un film d'aventures extraordinaires
imri PAF LA

"TITAN-FILM Co", de TURIN (Italie>
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Non presents If 10 aout.
L. Auhcrt, AUBERT-JOURNAL (Liyrable

le 20 aoiit)
Total

180 in. env.

4:341 nt. fiiv.

PALAIS DE LA MUTUAUTfi, 325, Rue St-Martin
Salle du Premier Etage

(a 2 heures)
Cin6matographes M6ric

17, Rue Bleue, Tel. : Central 47-84

LIVRABLE LE 17 SEPTEMBRE 1920

Match de Boxe Championnat, de France, Francis
Charles contre Paul Buisson, aclualites
Grand Film .-!. da Gigtip. ATLAS, cine-

roman en six episodes, interprete par Ausonia.
ler episode : La Naissance d'Atlas
2° episode : Fleur de Lianne
3e episode : Le Gant Revelateur

(Affiches lancernent, 3 afTirhes par episode,
cliches, journaux, photos).

101) m. env.

890
610
520 -

Total 2.210 in. env.

(a 3 h. 25)

Gomptoir Cine-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes, Tel. : Nonl 51-13

POUR ETRE EDITE LE 20 AOUT 1920

GAUMONT-AGTUALITES N° 34 2111) m. env.

POUR 6TRE EDIT£ LE 17 SEPTEMBRE 1920

Svenska-Fihn. Exclusivite Gaumont.
Le Tresor d'Arne. drame (2 aff. 1.50/220, photos)
Transatlantic-Film C°. — Kxclusivite Gau¬

mont. — LE MAITRE DU MONDE. 7<= episode :
En Mer, drame d'aventures (1. afiiche 110/150,
6 photos 24/30)
Wil O'Wisp Comedies. Kxclusivite Gau¬

mont. — Une Paire de Gants. comedie comique
(1 affiche 110/150, passe-partout)
Gaumont. Posen. plein air

2.090

660

341
96

Total 3.387

MERCREDI 18 AOUT

PALAIS DE LA MUTUAUTfi, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)
Pathe-Consortium Cinema

Service de Location : 67, fbg St-Martin Tel. : Nord 68-58
LIVRABLE LE 24 SEPTEMBRE 1920

A. Osso. — Pathe, editeur. — Dolores Gassi-
nelli dans Le Droit de Mentir, comedie drama-
tique (2 affiches 120/160, portraits 60/90, po¬
chette 8 photos) 1.460 m env.

Pathe. Prince Rigadin dans Si jamais je te
pince, vaudeville (1 aff. 120/160, portr. 65/90). ..
Pathe. On attend Polochon. comique (.1 aff.

80/120)
Pathe. — Pathe-Journal, aclualites (I aff.

120/160)

750 m. env.

260 -

Total 2.470 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)
Etablissements Georges Petit

(Agence Americaine)
37, Rue de Trevise Te

De Tromdjem au Cap Nord, plein air
Alhertini. - Le Roi de i'Atine. lines serie.

aventlires (2 affiches)
Vitagraph. Gomiflard en Espagne, comique

(1 affiche)
Vitagraph. LA COURSE AUX MILLIONS,

riiie-romau, 6e et 7e episodes : Mort ou Vivant..
Myslere de Minoatti

Total.

. Central 34-80

125 m. env.

l.UO

600

600 --

600 -

3.375 m. env.

(a 4 h. 10)
La Location Nation ale

10, Rue Reranger, Tel : Arch. 16-24 et 39-95
LIVRABLE LE 17 SEPTEMBRE 1920

Location Ndtionale. — Les lies Made:es, docu-
mentaire en couleurs 170 m, env.

Metro. — Mary TEspiejle, comedie drama-
tique mtefpretee par Mary Miles (affiches, ph.). 1.000
Metro. — Passe-moi ta Femme. comique, serie

Sen-Son (I affiche) / 650
Location Rationale. — La Vie Indige :e au

Soudan, doeiimfentaire 1-40
Total 1.960 m. env.

JEUDI 19 AOUT

(a 1 0 heures)
L. Van Goitsenhoven (Belgica)

16, Rue Chauveau-Lagarde

Triangle. Gassiflore, comedie dramatique
(affiches. photos) 2.080 m. env.

Van Goitsenhoven. — La Vie et les Coutumes
de la Fourmi, documentaire 105 —

Van Goitsenhgven. -- Surle Pilate, plein air... 120 —

Total..., 2.805 m, env.

Le Gtrant ; E. LOUCHET. Impr. C. PAILHR, 7, rue Darcet, Paris (17®)

T1RAGE

DEVELOPPEMENT

— TITRES —

11e ANNEE

(d-devant ■. 6; Rue Or>den&p j

6,Rue Francoeur pflRls 3,
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